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PRÉFACE. 


Dans Icraaiiifeslc qui annonce à la Russie la conclusion 
de la paix, l’Empereur Alexandre II a prononce de belles 
paroles. Il a voulu montrer à scs peuples les avanlages qui 
doivent résulter pour eux de la cessation de la guerre. 
« Puissent, leur dit-il, ces avantages être complètement at- 
teints par nos efforts unis à ceux de tous nos fidèles sujets ! 
Qu’avec l’aide du Tout-Puissant, qui a toujours protégé la 
Russie, se consolide et se perfectionne son organisation inté- 
rieure. Que l’équité cl la clémence régnent dans ses juge- 
ments, que l’élan vers la civilisation et vers toute activité 
utile se propage partout, avec une nouvelle force, et que 
chacun jouisse en paix du fruit de son travail, sous l’égide 
de lois également justes et tutélaires pour tous ! Enfin, et 
c’est là le puis important, le plus cher de nos vœux; 
puisse la lumière salutaire de la foi, en éclairant les es- 
prits, en foriiCant les cœurs, conserver et améliorer de 
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plus en plus lu moruliin pul)li(|iic, qui csl lu gugu le plus 
sûr de l'urdre ei du boiiheui' ! » 

Ce piograiiime d'un nouveau règne csivcmi me trouver 
dans l’exil. Mais l'exil ne brise pas les liens qui raliadienl 
le cœur à la patrie. Remué jusqu'au plus profond de mon 
ùme par ce grand et noble langage, je me suis demandé 
ce que je pouvais faire pour y répondre. 

La peiiscc c|ui m’occupe uniqucmenl depuis ma jeunesse 
et à laqucllej’ai dévoué luiile ma vie, s’csl présentée à mon 
esprit plus vivante et plus belle que jamais. Il m’a semblé 
que l’heure qui la verrait se réaliser, approchait , puisque 
le Souverain auquel la Providence confte les destinées 
de mon pays, exprime des sentiments et des vœux qui 
sont eu parlaiie harmouie avec elle et qui ne peuvcnl 
trouver qu'eu elle leur accomplissement. La civilisation, 
lu justice, la clémence, le règne des lois, la morale pu> 
blique, et tout cela appuyé sur la foi qui éclaire les esprits 
et fortifie les cœurs, nous ne trouverons pas tous ces biens 
dans une imitation servile et violente des institutions, des 
mœurs et des lois des nations étrangères ; ni dans un re- 
tour factice vers la barbarie de nos aïeux ; il faut chercher 
line transaction libre et intelligente qui concilie les justes 
exigences de la civilisation universelle et de l’esprit na- 
tional. 

Comme les paroles de l’Empereur Alexandre le procla- 
ment avec vérité, tout dans l’ordre social repose sur la 
religion. C’est donc dans la sphère de la religion que la 
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ininsauiion doit s’opérer d'abord. Depuis des siècles, l'É- 
glise de Russie esl en guerre avec le Sainl-Siégc, il faut 
que la paixsoil signée, mais une paix honorable et avan- 
lageuse pour tous. En gardant ses rilcs vénérables, sa 
discipline antique, sa lilurgie nationale et sa physionomie 
propre, l’Église Russe peut rentrer dans le concert de 
l'Église universelle; elle peut renouer les liens qui, autre- 
fois, unissaient lüiient et l’Occident. Celle œuvre de ré- 
conciliation esl dilficile; beaucoup de préjugés s’y oppo- 
sent : elle n’csi pas impossible, car elle ne blesse aucun 
intérêt sérieux et respectable. Elle se fera tôt ou lard , 
parce que la guerre ne peut pas durer toujours , parce 
que lu paix esl avantageuse pour tout le monde. Pour 
y arriver, l’accord de trois volontés suffit. Lorsque le 
Pape , l’Empereur de Russie cl l’Église Russe, représeu- 
lée par ses Evêques ou par son Synode, se seront entendus, 
(|ui pourra empêcher la réconciliation de s'accomplir? 

Or^ jamais peut-être les circonstances ne furent plus 
propices. Le Pontife qui occupe ia chaire de saint Pierre 
esl animé vis-à-vis de l’Orient des dispositions les plus 
conciliantes. Les Evêques Russes favorisent autour d’eux 
une réaction imposante contre les tendances proicsianles 
cl fébroniennes. A quelle époque enfin a-l-on vu sur le 
trône de Russie un Souverain plus capable de mener à 
bien une pareille entreprise? Celui qui a terminé la guerre 
dont nous sortons à peine, celui qui a signé le traité de 
Paris cl le manifeste du 31 mars, peut mieux que per 
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sonne provoquer des négociations entre le clergé Russe 
et le Sainl-Siége, faire assembler un congrès ecclésias- 
tique, et apposer sa signature à un traité de paix religieuse 
qui ouvrirait une ère nouvelle à la Russie et au monde. 

Paris, lc29juiD 18S6. 

file du ipdlre* wint Pierre et saint PauL 
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LE RITE ORIENTAL 


Tertullien ne pensait pas que les empe- 
reurs de Rome pussent jamais se convertir, 
et, dans son énergique langage, il s’écriait : 
Cœsares christiani esse non possunt, quia Cœ- 
sares. « Les Césars ne peuvent pas être chré- 
tiens, parce qu’ils sont Césars. » 11 lui semblait 
que la puissance orgueilleuse des maîtres du 
inonde ne pouvait se concilier avec l’humilité 
du joug de la Croix. 

Y aurait-il une incompatibilité de ce genre 
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entre la Russie et le Catholicisme? Bien des 
personnes semblent le croire, et à l’exemple 
de Tertullien, elles diraient volontiers que la 
Russie ne peut pas être catholique. 

Constantin a donné à Tertullien un éclatant 
démenti, et j’espère que la Russie à son tour 
démentira l’opinion de ceux qui refusent de 
croire à sa conversion. Je n’ignore pas que 
c’est là une œuvre hérissée de difficultés, et 
de difficultés sérieuses ; mais quelque sérieuses 
qu’elles soient, elles ne sont pas insurmon- 
tables; je vais plus loin, elles ne sont pas 
aussi grandes qu’on se l’imagine et qu’on af- 
fecte de le dire. 

De quoi s’agit-il en effet De bouleverser 
toute l’organisation religieuse de la Russie, 
pour y établir une nouvelle foi, un nouveau 
culte, un nouveau clergé ? Pas le moins du 
monde. 

- Aux yeux de Rome , les évêques russes sont 
de véritables évêques, les prêtres russes sont 
de véritables prêtres, qui offrent véritablement 
sur leurs autels le sacrifice du corps et du 
sang de Jésus-Christ. Les catéchismes de l’E- 
glise russe présentent des lacunes plutôt que 
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des erreurs, et ce qu’ils peuvent contenir de dé- 
fectueux se trouve complété et corrigé par les 
offices de la liturgie orientale. 11 faut en dire 
autant de la discipline de l’Eglise russe; on 
peut y déplorer quelques altérations récentes 
dues à l’intervention irrégulière du pouvoir 
civil ; mais à part ces points, l’Eglise romaine 
est loin de blâmer les différences qui existent 
entre la discipline de l’Orient et celle de l’Oc- 
cident. Il fut un temps où , malgré toutes ces 
différences de rite et de discipline, l’Orient et 
l’Occident ne formaient qu’une seule Eglise 
dont les enfants étaient unis entre eux par les 
liens d’une même foi et d’une même charité. 

C’est ce temps que nous aspirons à voir re- 
naître; il ne s’agit donc nullement, on le voit, 
de l’absorption de l’Eglise russe par l’Eglise 
latine; il s’agit d’une réconciliation. Pour l’a- 
mener, il faut dissiper les préventions qui s’y 
opposent, et faire ressortir les avantages qui 
doivent en résulter; c’est là l’œuvre que nous 
voudrions entreprendre aujourd’hui. La ques- 
tion du rite oriental tiènt la première place 
dans les préoccupations de beaucoup de Rus- 
ses. C’est par elle que nous commencerons. 
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Aux yeux de certaines personnes, toutes les 
fois qu’il s’agit de ramener une Eglise parti- 
culière à l’unité de la foi, Rome conserve 
l’arrière-pensée de lui imposer la liturgie 
et la discipline de l’Eglise latine. Rien n’est 
plus faux; mais en présence des préjugés qui 
existent sur cette matière, il est nécessaire 
d’entrer dans quelques détails. Je vais le 
faire en m’appuyant sur un document dont 
personne ne contestera l’authenticité et la va- 
leur. C’est une bulle solennelle de benoit XIV, 
un des plus savants papes qui se soient jamais 
assis sur la chaire pontificale; elle est datée du 
26 juillet J 755, elle commence par les mots 
Allatæ siint , et est imprimée dans le 4® vo- 
lume de son hullaire, page 281. 11 ne faut 
, pas le perdre de vue, Benoît XIV avait fait une 
étude approfondie de cette question des rites, 
et c’est dans cette bulle qu’il a consigné le ré- 
sultat de ses travaux sur cet important sujet, 
et qu’il a tracé la ligne de conduite à suivre 
pour rattacher au Saint-Siège les Orientaux 
qui en sont séparés. 

En parlant des missionnaires qui travaillent 
à cette œuvre de réconciliation, il résume 
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toutes leurs obligations sous deux chefs : 
Arracher du cœur des Orientaux toutes 
les erreurs que leurs ancêtres ont embrassées 
afin d’avoir un prétexte de se séparer du centre 
de l’unité et de se soustraire à l’autorité du 
pontife romain; pour y parvenir, s’appuyer 
de préférence sur les anciens Pères de l’Eglise 
grecque, qui s’accordent parfaitement en ma- 
tière de dogme avec les Pères latins, et qui con- 
damnent avec eux toutes les erreurs nouvelles. 

2“ Ramener les Orientaux à l’unité, et pour 
cela, il n’est nullement nécessaire de porter 
atteinte à leurs rites, ce qui n’a jamais été dans 
l’intention du Siège apostolique. Loin de là, 
en travaillant à la réconciliation de ces peu- 
ples, il faut éviter avec le plus grand soin âe 
chercher à leur faire embrasser le rite latin, 
car c’est uniquement pour les ramener à la 
foi catholique, et nullement pour les faire 
changer de rite, que le Saint-Siège leur envoie 
des missionnaires (t). 

(< ) Ex bis, quæ hucusque latiori calamo relata sunt, plura facile 
inferri possunt : 

Primum quidem, conatus omnes, omnemque diligentiam in id 
uDum itnpendendam esse ab eo missionario qui orientales schisma- 
ticos et græcos ad unitatem, Deo juvante, redigere contendit, ut 
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Benoît XIV ne se borne pas à énoncer ces 
principes, il les appuie par un grand nombre 
de faits pris dans l’histoire de l’Eglise; nous 
nous contenterons d’en citer trois ou quatre 
des plus saillants et qui ont un rapport plus 
immédiat avec la Russie. Au xiii' siècle, il y 
eut, au sujet de la réunion de l’Eglise russe, 
des négociations entre le pape Innocent IV et 
Daniel, prince de Galitch ou de Galicie; l’his- 
toire nous a conservé les paroles de ce pape, 
qui déclare expressément qu’il consent à ce 
que les évêques et les prêtres russes continuent 
à se servir de pain fermenté pour le sacri- 


scilicet ab illonim animis errores depcilat catholiræ fidei adver- 
santes quos iqajoros eorum amplexi sunt, ut causant aliquam 
prælenderent , qua se ab Ecclesiæ unitale segregarent subtrahe- 
rentque ab obedienlia ac obsequio romano poiUind tanquatr. ejus- 

dem Ecclesiæ capiti exbibendis convenire maxime inter sese 

veteres spectabilioresque Græcorum nostrosque Ecclesiæ occiden- 
talis Patres, in iis omnibus, quæ addogma pertinent, et ad confuta- 
tionem errorum quibus Orientales et Greeci nunc temporis misera 

implicantur Ex quo primum haud levis spes affulget, fore, ut 

ipsorum oculis subjeclæ auctorilates veterum Patrum, quæ novis 
corumdem erroribus adversantiir, calholico autem nostro dogmati 
favent quam maxime , facilcm iisdem viam ad reditum sternant, 
eosque ad veram conversionem impellant. 

Deinde alterum quoque potest inferri, nimirum non modo opus 
non esse, ad Orientales et Græcos in viam unitatis revocandos ut 
lædantur ipsorum ritus , aut corrumpantur, quandoquidem id sem- 
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fice de la raesse, et gardent ceux de leurs 
autres rites qui ne sont pas contraires à la foi 
catholique (^). > 

Il existe deux constitutions des papes Léon X 
et Clément Vil, dans lesquelles ces deux sou- 
verains pontifes font des reproches véhéments 
à ceux des Latins qui se permettent de blâmer 
chez les Grecs l’observation de coutumes ap- 
prouvées par 1e Concile de Florence, comme 
de se servir de pain fermenté pour la messe, 
de se marier avant d’avoir reçu les ordres sa* 

» 

per alienum fuit ab instituto Sedis apo.^toliræ ; quæ in bac ipsa 
sacrorum rituum materia, zizania a tritico, quoties oporluit, secer- 
nere novit ; verum etiam conatus hujusmodi plurimum optatissimæ 
unioni adversari 

Demum ex iis, quæ supra præjerimus, illud, tertio infertur, ca- 
vendum omnino esse missionario , qui Orientalem schismaticum 
reducere cupit , no eumdem ad latinum amplectendum ritum in- 
ducere contendat ; munus namque hoc unum missionario deman- 
datur, revocandi orientalem ad calholicam fidem non vcro ipsum 
ad latinum ritum inducendi. 

(Beked. XIV. Bulla Allâtes sunt, § 49.) 

(4) « Eapropter, charissimo in Christo fili, tuis supplicationibus 
indinali, episcopis et aliis presbylei is de Russia, ut liceat eis more suo 
ex fcrinenUito conlicere, et alios corum rilus, qui fidei catholicæ quam 
Ecclesia romana lenet, non obvient, observare, auctorilate præsen- 
tium indulgenius. n 

(Innocentii IV verba a Bénédicte XIV relata in Bulla Allata 
sunt, § 9.) . '< 
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crés et de {tarder leurs femmes après l’ordina- 
tion, de distribuer la communion sous les deux 
espèces aux laïques, et de ne pas la refuser aux 
plus petits enfants (t). 

En -1896, sous le pontificat de Clément VIII, 
quelques évêques de la Russie occidentale , 
placée alors sous l’autorité du roi de Pologne, 
rentrèrent dans la communion du Saint-Siège. 
Le vénérable cardinal Baronius,qui nous a 
conservé le récit de cet événement, rapporte 
le décret des archevêques et évêques de Russie, 
et ce décret contient la réserve suivante : Sauf, 
toutefois, à nous, de garder les cérémonies, 
d’administrer les sacrements et faire le service 
divin, à la façon et selon la coutume de l’E- 
glise orientale : consentant seulement à corri- 
ger les articles qui pourraient empêcher cette 
union , afin que toutes choses se fassent à la 


(1) Diiæ summorum pontiricum Leonis X et Clementis VII ha- 
benturconstitutiones, quibus vehementer increpantur latini illi, qui 
in Græcis reprehendobant observantiam eorum, quæ in Florentino 
concilie eisdem permissa fueranl ; præserlim quod sacrificiiim of- 
ferrent in fermentato, uxorem ducerenl, antequam sacp is ordinibiis 
iniliarentur , eamquo posl susceptos ordines sacros retinerent, 
quodque Eucharistiam sub iitraqiio specie cliam pueris exhibè- 
rent. (Innocenlii IV verba a Benedicto XIV relata in Bulla AUalm 
sunt, §13.) 
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manière ancienne, comme elles se Taisaient 
jadis au temps de la première union (-1). 

Cela est bien clair; ajoutons cependant une 
circonstance qui jettera un jour plus grand en- 
core sur toute cette question. En -1 720, quel- 
ques évêques russes unis, c’est-à-dire des 
évêques catholiques du rite oriental, assemblés 
en concile à Zamosc, crurent devoir adopter 
des décrets qui modifiaient ou supprimaient 


(1) Celeberrima fuit unio Kulhenorum cutn apostolica S«de 
tempore felicis recordationis Clemenlis papæ VIII. peracta , cujus 
monumenla relata legunlur in Annalibus Ven. Gard. Baronii (Ro- 
man. edit. an. 1596, tom.vii) ubi (pag. 682) exhibetur decretum 
ab archiepiscopis et episcopis Ruthenis pro ineunda unione con- 
fectum cum bac conditione ; Suivis tamen et m integrum observatis 
cceremoniis et ritibus cultus divini peragendi et sanctorum sacra- 
mentorum juxta consuetudinem Kcclesiœ orientalis; correctis tan- 
tummodo iis articulis, qui ipsam unionem impedirent , ut more 
antiquo fièrent omnia, sicul olim unione durante fuerunt. 

(Bened. XIV. Bulla Allatœ sunt, § 14.) 

Uiio traduction française du récit de Baronius a été imprimée 
dès 1599 sous le titre suivant : Discours de l’origine des Russiens 
et de leur miraculeuse conversion et de quelques actes mémorables 
de leurs rois , en outre comme par laps de temps , ils ont quitté la 
vérité connue et maintenant une grand’partie d’iceux se sont rangéz 
à la communion du S. Siège Âpostolic, traduict en françois du latin 
de l’Ill”' et R™' Cardinal César Baronius, par M. Marc Lescarbot, 
Advocat en la Cour. A Paris, par Claude Morel, rué St-Jacques à 
la fontaine, m. d. xcix. 

On vient d’en faire une réimpression élégante, Paris, Teche- 
ner, 1856. 
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quelques pratiques usitées dans leur rite. C’é- 
taient les Pères de ce concile qui voulaient in- 
troduire ces modifications; mais leurs actes 
devaient être soumis à la confirmation du sou- 
verain pontife. Le pape Benoît XIII hésita 
longtemps, et le bref qui approuvait le concile 
de Zamosc ne fut donné qu’en 1724; et encore 
le pape ne consentit à cette approbation qu’en 
y insérant la clause suivante : « De telle fa- 
çon que la confirmation donnée par nous à 
ce concile ne porte aucune dérogation aux 
constitutions des pontifes romains nos prédé- 
cesseurs et aux décrets des conciles généraux 
en matière de rites, constitutions et décrets 
qui doivent toujours conserver leur autorité, 
nonobstant la confirmation que nous donnons 
au concile de Zamosc (1). » 


(1) (Benedictus Xlll) licet obserundandum pulassft insinuatio- 
nibus Patrum ejusdem concilii , a quibus nonnulli ritua inter Grae- 
cos vigentes, suia decretia vel temperaii fuerant, velsublati, 
prædictam synodum conflrmavit quidem suis Apostolicis litleris in 
forma Brevis, datis anno 1721, hacUimen addita declaratione ; Ita 
tamen quod per nostraîn prædiclæ sijnodi confirmalionem nihil 
derogatum esse censeatur constitutionibus romanorum pontipeum 
prœdecessoTum nostrorum, et decretis ConcUiorum generalium 
emanatis super ritibus Grcecorum, qwe , nonobstanie hujusmodi 
confirmaiionesemperinsuo robore permaneredebent. (Beived.XIV, 
Bulla AUatee sunt, § 16.) 
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Cette clause est très-remarquable; elle est en 
quelque sorte inverse de la clause non ohstan- 
tihus, qui se trouve habituellement à la fin 
des bulles et des constitutions des souverains 
pontifes. 

Ordinairement le pape déroge par les pré- 
sentes à tout ce qui avait été fait de contraire 
par lui ou ses prédécesseurs; ici Benoît XIÏI 
déclare que, nonobstant les présentes, tous 
les anciens décrets qui leur sont contraires 
conservent leur force et leur vigueur. C'est 
bien dire que c’est une exception accordée aux 
instances d’un concile particulier et qui ne fait 
pas loi dans l’Eglise. 

Ainsi le Saint-Siège a toujours travaillé à 
rétablir l’union avec les Orientaux, en com- 
battant les erreurs contraires à la foi catho- 
lique, mais toujours aussi il a respecté le 
vénérable rite oriental (c’est l’expression de 
Benoît XIV), et sans se laisser décourager par 
le peu de succès des tentatives antérieures, 
c’est encore en suivant la même voie, que les 
papes continuent à travailler à cette grande 
œuvre. De nos jours enfin. Pie IX a inauguré 
son pontificat en adressant aux Orientaux une 
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lettre encyclique conçue dans le même esprit, 
et où la bulle de Benoît XIV, AUatæ sunt, se 
trouve expressément citée (I). 

D’ailleurs, en agissant ainsi, en voulant le 
rétablissement de l’unité et le maintien du 
rite oriental, les papes ne faisaient que suivre 
la ligne de conduite qui avait été tracée par 
le Concile de Florence, et le Concile de Flo- 
rence lui -même n'innovait rien, mais s’ap- 
puyait sur ce qui s’était toujours fait dans 
l’Eglise. 

Une tradition aussi constante, confirmée 
avec tant de solennité au Concile de Florence, 
expliquée avec tant d’autorité par Benoît XIV, 
et qu’aujourd’hui encore nous retrouvons vi- 
vante dans le cœur de Pie IX, n’est-ce pas plus 
qu’il n’en faut pour convaincre tout le monde? 
Ne serait-il pas superflu d’insister? Et pour em- 
prunter encore une expression de Benoît XIV, 
ne pourrions- nous pas dire en terminant, 
qu’ignorer la pensée constante des souverains 
pontifes sur cette matière, c’est montrer qu’on 
ignore en même temps et l’histoire ecclésias- 


(I ) Lettre de Pie IX aux chrétiens orientaux , du 6 janvier \ 8i8. 
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tique et la discipline actuellement en vigueur 
dans l’Eglise (^)? 

Cependant, comme la question est d’une ex- 
trême importance, nous croyons devoir dire 
quelques mots des objections qui pourraient 
nous être faites. Nous affirmons que le Saint- 
Siège a toujours voulu, sérieusement et sincè- 
rement, le maintien du rite oriental, et que 
dans sa pensée, la destruction ou l’altération 
de ce rite n’a jamais été une des conditions 
du traité de paix à intervenir entre l’Orient 
et l’Occident. On nous objecte des faits, on 
nous dit; Quoi qu’il en soit des déclarations et 
des intentions des papes, la conduite des mis- 
sionnaires latins a toujours été contraire à ces 
principes; et en fait, l’Eglise romaine a tou- 
jours eu la prétention de faire passer au rite 


(I) Ecclesiaslicæ hisloriæ ignarum se proderet, qui parilcr nes- 
cirel, ila cum Orientalibus unionem peractam firmalainquo fuisse 

ut errores calholicæ fidei adversi evellerentur, nunquam vero 

id actum esse, ut venerabili orienlali ri/ut detrimentum ullum in- 
ferrelur. Sed præsentem quoque Ecclesiæ disciplinam prorsus 
ignoraret, cui satis exploratum non osset romanos ponlifices qui 
infelicibus præterilorum lemporum sucecssibus minime deterrili, 
de reducendis ad unilalem Græcis semper cogitarunt, eamdem 
viam , quam paulo ante indicavimus semper institisse et adliuc in- 
sistere; sieiit ex ipsorum cumdiclis, tum factis manifeste colligitur. 

(Bened. XIV. Bulla AllaUs sunt, § 6.) 
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latin les populations du rite oriental qui 
rentraient dans sa communion. 

11 est vrai que dans l’empire ottoman, à 
l’exception des Grecs Melchites de Syrie, tous 
tes Grecs qui sont catholiques ont passé au 
rite latin. Il est encore vrai qu’en Pologne 
le rite latin a été adopté par beaucoup de fa- 
milles catholiques qui étaient autrefois du 
rite grec. Ce sont des faits que nous ne 
contestons pas; mais nous soutenons qu’ils 
ne prouvent absolument rien contre nous, 
et qu’ils s’expliquent suffisamment par des 
causes complètement étrangères à l’action 
du Saint-Siège et des missionnaires. En Tur- 
quie, ]\i%([\iÿi\xhatti-houmay oum du -1 8 février 
de cette année (-1856), tous les chrétiens du 
rite grec se trouvaient placés sous l’autorité 
du patriarche de Constantinople; lorsque quel- 
ques-uns d’entre eux renonçaient à la com- 
munion de ce patriarche pour entrer dans 
celle du pape, il est évident qu’ils demeuraient 
exposés à toutes les vexations du prélat qui, 
en cessant d’étre leur chef spirituel, ne cessait 
pas d’être leur chef temporel. Il n’y avait qu’un 
moyen d’échapper à cette persécution, c’était 
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de se soustraire à l’autorité civile du patriar- 
che, eu même temps qu’on renonçait à sa 
communion; et pour cela, il fallait absolu- 
ment embrasser le rite latin. Je pense que ce 
peu demotssuflit pour expliquer comment, 
dans la Grèce et dans les îles, tous les Grecs 
catholiques ont été amenés à quitter le rite 
grec. Les concessions faites par le Sultan Ab- 
dul-Medjid le J 8 février ont enlevé au pa- 
triarche l’autorité civile qu’il a exercée jus- 
qu’ici sur ses nationaux; mais il n’est pas 
encore démontré que les Grecs qui voudraient 
rentrer dans la communion de Rome et con- 
server leur rite, le puissent faire impuné- 
ment. Qu’on juge donc si cela était possible il 
y a cent ou deux cents ans. 

En Pologne, les circonstances n’étaient pas les 
mêmes; mais les Russes-unis passaient au rite 
latin sous l’empire d’inlluences analogues. Il y 
avait dans la république de Pologne deux rites, 
deux langues, deux nationalités en présence : 
la supériorité appartenait évidemment aux 
Polonais; en adoptant le rite latin, on adoptait 
la nationalité polonaise, on passait dans les 
rangs du peuple dominant. Cet état de choses 
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ne suffit-il pas pour expliquer les faits qu’on 
nous oppose? Ne comprend-on pas qu’en pré- 
sence de cette excitation permanente, s’adres- 
sant à tous les amours-propres et à tou- 
tes les ambitions , le rite grec ait été exposé à 
être absorbé au profit du rite latin, et la natio- 
nalité russe, au profit de la nationalité polo- 
naise? 11 est certain que dans ces contrées la 
connexion la plus étroite a toujours existé 
entre le rite et la nationalité. Si les limites que 
je me suis imposées me permettaient de déve- 
lopper davantage ma pensée, on serait surpris 
de la lumière qui éclaire toutes ces questions 
lorsqu’on se place à ce point de vue. Supposez 
un instant que la Russie devienne catholique, 
tout en conservant son rite oriental, supposez 
encore que les Polonais, qui appartiennent au 
rite latin, se trouvent vis-à-vis du gouvernement 
russe et de la nation russe dans une position 
analogue à celleque les Russes-unis avaient au- 
trefois vis-à-vis du gouvernement polonais et 
de la nation polonaise : cequi se passerait alors 
explique très-bien ce qui s’est passé autrefois. 
Or,il n’est pas douteux pour moi que, dans des 
circonstances pareilles, sans aucune violence, 
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sans aucune intervention des évêques russes, 
par la seule force des choses, le rite grec fe- 
rait de rapides progrès et nombre de familles 
passeraient du rite latin à celui de la nation 
dominante. 

Ces considérations nous montrent en même 
temps une des principales causes de l’éloigne- 
ment que la Russie éprouve pour la religion 
Catholique. Aux yeux de presque tous les 
Russes et du gouvernement russe lui-même, 
catholicisme est synonyme de latinisme, et la- 
tinisme est synonyme de polonisme, de sorte 
que tes progrès de la religion catholique sont 
regardés en Russie comme des progrès de la na- 
tionalité polonaise, et par une autre association 
d’idées, tout ce qui est favorable à la natio- 
nalité polonaise est considéré comme favora- 
ble à l’esprit révolutionnaire. C’est ainsi que les 
Russes se trouvent amenés à confondre les in- 
térêts de la religion catholique avec ceux 
de la révolution. On me dira que c’est une 
erreur grossière et qu’en réalité il n’y a rien 
de plus opposé à la révolution que la religion 
catholique, j’en suis convaincu ; mais il ne s’a- 
git pas de savoir si cette opinion est vraie, 
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je constate qu’elle existe en Russie et qu’elle y 
exerce une ffrande influence; cela suffit pour 
qu’il faille en tenir compte. 

Sous quelque face que nous envisagions la 
question, nous arrivons toujours à la même 
conclusion. De tous les préjugés qui s’opposent 
à ce que la Russie devienne catholique, il n’y en 
a guère qui exerce une plus fâcheuse influence 
sur les esprits que cette confusion du catholi- 
cisme avec le rite latin. Le jour où les Russes 
seront persuadés qu’ils peuvent être catholi- 
ques sans renoncer à la communion sous les 
deux espèces, à l’usage du pain fermenté dans 
le sacrifice de la messe, à leur liturgie sla- 
vonne, à leur clergé marié, un des plus grands 
obstacles à la réconciliation de l’Eglise russe 
avec le Saint-Siège aura disparu; mais tant 
qu’ils continueront à croire que Rome con- 
serve l’arrière-pensée de leur faire adopter le 
rite latin, ils resteront défiants et ne se prête- 
ront à aucune tentative de réunion. 

Puissent les témoignages que nous venons 
de citer porter la lumière dans tous les esprits 
et dissiper toutes les préventions! 
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L’Eglise russe a besoin d’indépendance, elle 
le sait; mais elle croit pouvoir se dégager par 
ses propres efforts des liens qui la retiennent; 
c’est là qu’est l’erreur. 11 n’y a d’indépendance 
pour elle que dans sa réconciliation avec le 
Saint-Siège. 

Pour mettre cette vérité dans tout son jour, 
il est nécessaire de reprendre les choses d’un 
peu haut, et de bien faire voir qu’entre l’indé- 
pendance de l’Eglise russe et son union avec 
Rome, il y a une connexion intime et profonde. 
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qui ne repose pas sur des circonstances acciden- 
telles, mais sur la nature et l’essence même des 
choses. 

L’Eglise fondée par Jésus-Christ est une et 
universelle. Ce double caractère se mauifeste 
en elle dès le jour de la Pentecôte. Au Cénacle, 
les Disciples furent tous remplis du Saint-Esprit 
et ils commencèrent à parler diverses langues 
[yict., Il, 4). 

Les Apôtres au Cénacle ne forment qu’un 
seul corps, et le Saint-Esprit qui descend visi- 
blement sur eux et les remplit tous, n’est qu’un 
seul et même esprit qui les éclaire tous des 
mêmes lumières, les échauffe tous des mêmes 
flammes, et, parlant par la bouche de tous, met 
sur leurs lèvres les mêmes enseignements : 
voilà comment éclate dès le premier jour l’im- 
posante unité de l’Eglise. 

Mais en même temps l’universalité ou la ca- 
tholicité de l’Eglise nous est également mani- 
festée. Les Apôtres prêchent la même vérité en 
diverses langues, et les représentants des divers 
peuples de l’univers que la Providence avait 
réunis à Jérusalem pour assister à cette pré- 
dication miraculeuse, sont tout surpris d’en- 
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tendre annoncer l’Evangile chacun dans l’i- 
diome de son pays [Âct., ir, 8). 

Peu à peu les Apôtres se répandent sur la 
surface de la terre; ils vont faire retentir jus- 
qu’aux extrémités du monde cette prédication 
commencée à Jérusalem, et ils mettent l’Eglise 
naissante en possession de cette universalité 
qui lui avait été montrée au jour de la Pente- 
côte. En se dilatant ainsi, l’Eglise reste une, 
parce qu’elle ne cesse pas de former un corps 
dont le Saint-Esprit est l’àme. 

La vérité est une et universelle; il n’est donc 
pas étonnant que l’unité et Tuniversalité soient 
les caractères d’une société destinée à faire 
connaître la vérité et à la faire régner sur le 
genre humain. Mais le genre humain est pro- 
fondément divisé, et l’Eglise rencontre là un 
puissant obstacle. 

Le langage est le lien de la société humaine : 
les hommes qui parlent la même langue sont 
naturellement unis entre eux par des rapports 
plus intimes et plus faciles, que ceux qui sont 
étrangers les uns aux autres par le langage. 
Autrefois il n’existait sur toute la terre qu’une 
seule langue (Ge«.,xi, î). Pour punir l’orgueil 
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des hommes qui voulaient élever la tour de 
Babel, Dieu confondit leur langage; c’est de 
ce jour que date la diversité des langues. Les 
saints Pères se plaisent à faire ressortir le con- 
traste que présentent Babel et le Cénacle ; d’un 
côté la confusion, la division, de l’autre l’u- 
nion et l’harmonie. Mais si les premiers dis- 
ciples n’avaient qu’un cœur et qu’une âme, 
s’ils persévéraient avec unanimité dans 1a 
prière, il faut bien remai’quer que le Céna- 
cle, loin de détruire la diversité des langues 
et d’y porter atteinte, la consacre au con- 
traire. L’Eglise n’est pas venue détruire la 
diversité des nations et des idiomes, mais 
fonder une unité plus élevée et plus parfaite, 
dans laquelle il y a place pour toutes les 
langues, pour toutes les nationalités. Le dis- 
ciple bien-aimé a contemplé dans le ciel la 
multitude innombrable des élus de toute 
nation, de toute tribu , de tout peuple et de 
toute langue [ApocaL, vu, 9), et, sur la terre, 
l’Eglise militante nous présente la même va- 
riété. 

Ainsi, la diversité des nations subsiste dans 
l’unité de l’Eglise; mais il ne faut pas que cette 
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diversité porte atteinte à la grande loi de 
l’unité. 

11 y a là deux principes en présence, deux 
principes qui ne sont pas incompatibles, mais 
qui cependant peuvent entrer en lutte : il peut 
même se faire que l’esprit de nationalité, sor- 
tant des limites qui lui sont assignées, vienne à 
prévaloir sur l’esprit d’universalité, de catho- 
licité, et finisse par briser l’unité de l’Eglise. 

Arrêtons-nous ici, et considérons l’Eglise 
sous une autre face. 11 ne suffit pas qu’elle 
soit une et universelle, il faut encore qu’elle 
soit indépendante. Jésus-Christ, maîtrei sou- 
verain du ciel et de la terre, l’a chargée de 
montrer aux hommes la voie du salut; il l’a 
établie interprète infaillible de sa parole et de 
sa loi; il lui a confié la dispensation des sacre- 
ments. 11 faut donc qu’elle accomplisse la mis- 
sion qu’elle a reçue de son divin Fondateur; il 
faut qu’elle prononce avec une autorité souve- 
raine entre le vrai et le faux, entre le juste et 
l’injuste; qu’elle donne les sacrements ou les 
refuse, qu’elle fasse des lois qui obligent la 
conscience de ses enfants, qu’elle veille à l’exé- 
cution de ses lois, et, au besoin, punisse les 
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transgresseurs. Eu fondant l’Eglise, Jésus-Christ 
n’avait à demander d’autorisation à aucune 
puissance de la terre; l’Eglise, qui a reçu de 
lui toute son autorité, l’exerce aussi avec une 
complète indépendance. 

De même que l’unité de l’Eglise ne porte 
pas atteinte à la diversité des nations, son in- 
dépendance ne porte pas atteinte aux droits 
politiques des Etats et des gouvernemenis. 
Mais, ici encore, il y a deux principes en pré- 
sence, il y a possibilité de conflit, et quand la 
puissance politique sort de ses limites, elle 
menace l’indépendance de l’Eglise. 

Ainsi, d’un côté, l’Eglise est menacée dans 
son unité par l’exagération de l’esprit national, 
de l’autre, elle l’est dans son indépendance 
par les prétentions et les empiétements du pou- 
voir temporel. 

L’indépendance de l’Eglise et son unité ne 
sont pas la même chose, cela est évident; mais 
il n’en est pas moins vrai que, dans la pratique, 
l’unité et l’indépendance se sauvegardent réci- 
proquement. 

Une Eglise particulière ne laisse pas se relâ- 
cher les liens qui l’unissent à l’Eglise univer- 


Digitized by Google 



L’ÉGLISE ET L’ÉTAT. 


25 


selle, sans compromettre son indépendance, 
et une Eglise qui a perdu son indépendance ne 
tarde pas à voir s’affaiblir ou même se briser 
les liens de l’unité. 

Aucun de ces dangers n’était à craindre 
dans les premiers siècles du christianisme. Les 
Romains avaient fait disparaître devant la puis- 
sante unité de leur empire toutes les nationa- 
lités; ils accomplissaient sans le savoir le plan 
de la Providence, et préparaient les voies à la 
prédication de l’Evangile et à l’établissement 
de la société chrétienne. D’un autre côté , les 
empereurs païens, aux yeux desquels la pro- 
fession du christianisme était un crime digne 
de mort, s’efforçaient de noyer l’Eglise dans le 
sang de ses enfants, mais n’essayaient pas de la 
gouverner. 

La conversion de Constantin et la fondation 
de Constantinople commencent une ère nou- 
velle, et nous ne tardons pas à voir se produire 
contre l’unité et l’indépendance de l’Eglise les 
attaques dont nous venons de parler; mais 
elles se produisent avec un caractère particu- 
lier et au milieu de circonstances dont il faut 
tenir compte. 
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L’empire romain se divise en deux moitiés, 
qui tendent chaque jour à se séparer davantage 
et à devenir de plus en plus étrangères et hos- 
tiles Tune à l’autre. 

La nationalité grecque, d’abord comprimée 
par la conquête romaine, retrouve son indé- 
pendance et se met en opposition avec la natio- 
nalité latine, qui estdevenue commune à toutes 
les parties de l’empire d’Occident. Les influen- 
ces politiques, les antipathies nationales, la 
diversité des langues etdes coutumes ne tardent 
pas à réagir sur l’Eglise , et peu à peu on s’ha- 
bitue à distinguer l’Eglise d’Orient de l’Eglise 
d’Occident, l’Eglise grecque de l’Eglise latine. 
Ces nuances, cependant, n’allaient pas encore 
jusqu’à détruire l’unité; il y avait deux moitiés 
de l’Eglise, comme il y avait fleux moitiés de 
l’empire. 

L’Orient n’était pas alors réduit à cet état 
d’immobilité dans lequel il est tombé de- 
puis; au contraire, c’est là qu’étaient le mou- 
vement et la vie, et c’est peut-être l’Orient qui 
nous a donné le spectacle du plus magnifique 
épanouissement de la vérité catholique, dé- 
fendue avec tant de profondeur et tant d’éclat 
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contre les attaques des novateurs par cette ar- 
mée de docteurs et de Pères que l’Eglise grec- 
que se glorifie d’avoir vus sortir de ses rangs. 
Ils ne se contentaient pas de combattre l’erreur 
par leurs anathèmes, par de savants écrits, 
par la prédication incessante de la vérité ca- 
tholique; ils mettaient sur les lèvres du peuple 
des cantiques qui précisaient nettement le 
dogme et réfutaient directement l’hérésie. C’est 
là ce qui donne à la liturgie grecque un carac- 
tère éminemment dogmatique et en fait un ar- 
senal inépuisable contre l’erreur. 

Si l’éclat et la gloire de l’antique Eglise des 
Gaules a pu éblouir quelques-uns de ses en- 
fants au point de leur faire perdre 'de vue les 
harmonieuses proportions de l’Eglise univer- 
selle, on compi’end bien plus facilement en- 
core un entraînement du même genre dans 
les enfants de l’Eglise qui a produit les Atha- 
nase, les Cyrille, les Chrysostome, les Basile 
et tant d’autres qui sont l’ornement et l’hon- 
neur de l’Eglise catholique. 

Aussi on s’explique que, séduits par l’admi- 
ration et l’amour que leur inspirait l’Eglise 
particulière à laquelle ils appartenaient, les 
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Grecs n’aient pas su se tenir suffisamment en 
garde contre les suggestions de l’orgueil na- 
tional. En même temps, les légistes de Cons- 
tantinople, égarés par les principes d’une légis- 
lation païenne, ne savaient pas déterminer avec 
assez de précision tes limites des deux pouvoirs, 
ni discerner les attributions de l’évêque du de- 
hors, des attributions de l’évéque du dedans. 
Sous l’empire de ces circonstances, il sedéclara 
peu à peu une tendance dangereuse pour l’unité 
et l’indépendance de l’Eglise. Ou identiflait les 
affaires de l’Eglise avec celles de l’Etat, on 
tendait à centraliser le gouvernement de l’E- 
glise d’Orient dans la capitale de l’Empire 
d’Orient; l’Eglise grecque devenait de plus en 
plus nationale et s’isolait de l’Eglise univer- 
selle; l’autorité ecclésiastique se concentrait 
de plus en plus entre les mains de l’évêque de 
Constantinople, qui lui-même subissait de plus 
en plus l’iiitluence du pouvoir temporel. 

Comme on le voit, cette situation n’est pas 
sans analogie avec celle que les principes de 
Uicher et de Fébronius ont essayé de faire 
prévaloir dans quelques contrées de l’Europe. 
Cet ensemble de circonstances, de tendances, 
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a besoin d’être désigné par un mot; jusqu’à 
présent, aucune expression n’a reçu le droit 
de cité. Afin de me mieux faire comprendre 
et d’être plus court, je demande la permission 
de me servir du mot de byzantinisme. 

Transporter dans l’Eglise l’esprit national 
pour l’y opposer à l’esprit catholique, tendre 
à concentrer le gouvernement de cette Eglise 
nationale entre les mains d’un prélat ou d’une 
assemblée de prélats dociles aux influences 
du gouvernement politique, et en même temps 
relâcher autant que possible les liens qui 
rattachent cette Eglise à l’Eglise universelle, 
voilà l’ensemble des tendances qui se sont 
produites pour la première fois à Byzance 
et que, pour cette raison, je désigne par le 
mot de byzantinisme. 

L’histoire nous apprend que des tendances 
de ce genre peuvent subsister longtemps et 
prendre de très-gands développements sans 
que les liens de l’unité soient formellement bri- 
sés, c’estee qui estarrivéen Orient. Le byzanti- 
nisme est bien antérieur au schisme; mais le 
mal faisant tous les jours des progrès, il y eut 
de temps à autre des ruptures éclatantes, qui. 
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après s’étre renouvelées plusieurs fois, finirent 
par prendre ce caractère de permanence que 
nous voyons aujourd’hui. 

L’Empire d’Orient et l’Empire d’Occident 
ont cessé d’exister, et ces deux grandes moitiés 
de l’Eglise universelle qu’on appelait l’Eglise 
grecque et l’Eglise latine, ne présentent plus 
le même aspect qu’autrefois. Ce n’est même 
que très- improprement qu’on se sert pour les 
désigner de ces expressions d’Eglise grecque 
et d’Eglise latiue, d’Eglise d’Orient et d’Eglise 
d’Occident. Tant qu’elles correspondaient aux 
deux moitiés de l’empire romain, ces dési- 
gnations étaient parfaitement exactes, elles 
exprimaient la position géographique que ces 
deux moitiés de l’Eglise occupaient l’une vis- 
à-vis de l’autre, et la langue que chacune 
d’elles parlait dans sa liturgie, dans ses lois, 
et dans les écrits de ses docteurs. Mais au- 
jourd’hui il n’en est plus ainsi; il y a une 
Eglise qui est en communion avec le pape: elle 
est répandue sur toute la surface de la terre, 
au nord et au midi, à l’orient et à l’occident; 
cette Eglise renferme dans son sein des peuples 
de tontes langues, elle embrasse dans sa vaste 
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unité tous les rites; ou ne peut donc plus 
la désigner sous le nom d’Eglise occidentale, 
d’EgI ise latine. De l’autre côté, il y a une Eglise 
qui se porte pour héritière de l’Eglise grecque, 
de l’Eglise d’Orient, mais là que de change- 
ments se sont opérés! Dans l’antique patriar- 
cat d’Alexandrie cette Eglise ne compte plus 
que 5,000 adhérents, dans celui de Jérusalem 
25,000, et dans celui d’Antioche 50,000, c’est- 
à-dire, quatre-vingt mille âmes seulement 
pour trois des quatre anciens grands patriar - 
cats , qui autrefois renfermaient une si 
grande multitude d’évêques. Le patriarcat de 
Constantinople est plus considérable, mais là 
encore quelle décadence! A mesure que les 
États et les peuples assurent leur indépendance 
vis-à-vis du pouvoir politique qui réside à 
Constantinople, leurs Eglises aussi se pro- 
clament indépendantes de l’autorité du pa- 
triarche de Byzance, de sorte que, à ne consi- 
dérer que ces quatre patriarcats, on peut dire 
qu’il ne reste presque plus rien de l’antique 
Eglise d’Orient. Tel est le résultat auquel le 
byzantinisme a amené cette Eglise autrefois 
si florissante. En en faisant une église natio- 



32 


L’ÉGLISE ET L’ÉTAT. 


nale et politique, il l’a dépouillée de son indé- 
pendance, il a brisé les lions qui l’unissaient 
à l’Ejîlise universelle, et il a fini par la tuer. 
Branche séparée du tronc, ne recevant pas la 
sève qui donne la vie, il n’est pas étonnant 
qu’elle ait cessé de porter des fleurs et des 
fruits, qu’elle se soit desséchée comme un bois 
mort. A plusieurs reprises, on a essayé de la 
rattacher au centre de l’unité, cela a toujours 
été sans succès. Pour faire circuler la sève 
divine dans ce grand corps, il ne suffisait 
pas de rétablir extérieurement la commu- 
nion, il fallait combattre efficacement le by- 
zantinisme, qui demeurait toujours comme 
un germe de mort. Car il faut bien le re- 
marquer, le byzantinisme n’est pas le schisme, 
mais il est la cause qui finit par le produire, 
comme le poison n’est pas la mort, mais finit 
par la donner. Le byzantinisme prétendait 
avoir pour objet l’exaltation et le triomphe 
de l’Eglise grecque, de l’Empire grec, de la 
nationalité grecque; c’est à ce but qu’il a 
sacrifié et l’unité de l’Eglise et son indépen- 
dance, et quel a été le résultat de la lutte 
qu’il a provoquée? l.a mine de l’Eglise grec- 
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que et par elle la ruine de l’Empire grec et 
de la nationalité grecque. 

Mais Dieu, ne voulant pas laisser périr en- 
tièrement cette antique et glorieuse Eglise, 
a suscité un peuple nouveau auquel il sem- 
ble avoir donné pour mission de la rétablir 
dans sa première splendeur. Ce peuple est le 
peuple slave, dont les trois quarts appar- 
tiennent au rite oriental, avec cette seule 
différence que leur langue liturgique est le 
slavoii. Il est impossible de n’être pas frappé 
du contraste que présente la branche slave 
du rite oriental avec la branche grecque ; 
d’un côté, le nombre, la force, la vigueur; 
de l’autre, le dépérissement et la faiblesse. 
Eu dehors de toute autre considération, les 
chiffres seuls rendent cette différence palpa- 
ble. On estime que tous les chrétiens du rite 
oriental, Slaves, Grecs, Moldo-Valaques, 
Géorgiens, etc., forment une masse d’en- 
viron soixante-dix millions d’hommes; sur 
ce nombre près de 60 millions sont Slaves; 
quand, sur les 10 ou 12 millions qui restent, 
on aura défalqué ceux qui ne sont pas Grecs, 
on verra à quoi le chiffre des Grecs se réduit. 
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Or les Slaves du rite oriental fout presque 
tous partie de l’Empire russe. C’est donc à la 
Russie que revient cette mission réparatrice, 
et. il nous faut examiner comment elle s’en 
est acquittée jusqu’à présent. Le byzantinisme 
a perdu l’Eglise grecque et l'Empire grec; 
voyons si l’Eglise russe et l’Empire russe ont 
su se préserver des mêmes influences. 

La Russie a reçu le christianisme de Cons- 
tinople, le premier clergé de la Russie a été 
un clergé grec; il semble donc, au premier 
abord, que l’Eglise russe ait dû subir com- 
plètement l’influence du byzantinisme. Toute- 
fois, il n’en fut pas ainsi, plusieurs raisons 
n’ont pas permis à l’Eglise byzantine d’absorber 
complètement l’Eglise russe. D’abord, les enj- 
pereurs d’Orient n’avaient aucune autorité sur 
les princes de Kief. De plus, le contraste entre 
la nationalité slave et la nationalité grecque 
créait à l’Eglise russe une situation toute 
différente. D’ailleurs, lorsque cette Eglise oc- 
cupait la soi.xantième, ou la soixante-dixième 
place parmi les métropoles qui dépendaient du 
patriarcat de Constantinople, elle devait avoir 
bien profondément la conscience de n’être 
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qu’un membre de l’Efjlise universelle. Ajou- 
tons enfin qu’à cette époque reculée, les prin- 
ces russes se montrèrent extrêmement res- 
pectueux envers l’Eglise et peu enclins à 
empiéter sur ses droits. 

A la faveur de ces circonstances, l’indépeu- 
dance de l’Eglise j'usse se maintint jusqu’au 
xiv“ et même jusqu’au xv® siècle. Ün rencontre 
bien çà et là quelques empiétements partiels , 
comme il s’en trouve partout et dans tous les 
temps; mais le caractère général que pré- 
sente cette époque, c’est l’indépendance. Les 
monastères sont nombreux, le clergé est ho- 
noré, en possession de privilèges étendus, de 
richesses considérables, dont il jouit libre- 
ment. Ce n’est même que d’une manière fort 
indirecte que l’Eglise russe se trouva entraî- 
née dans le schisme. Les métropolitains de 
Kief dépendaient dans l’ordre hiérarchique 
de Constantinople. La rupture une fois ac- 
complie entre Rome et Byzance, Kief se 
trouva par contre-coup séparé du centre de 
l’unité ; mais les Russes furent longtemps sans 
partager les passions des Grecs, et on peut 
dire que, pendant un temps considérable, il 

3 . 
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n’y eut outre l’Eglise russe et l’Eglise romaine 
qu’un schisme purement matériel. 

Cependant le clergé de Constantinople s’ef- 
forçait de communiquer au clergé russe les 
préventions et les haines dont il était animé 
contre les Latins. Il y réussit; l’isolement de- 
venait de plus en plus grand, et lorsque les 
princes de Moscou manifestèrent l'intention 
d’attenter à l’indépendance de l’Eglise russe, 
celle-ci ne dut plus compter que sur elle- 
même. On n’a pas écrit la triste et émouvante 
histoire de la lutte que cette Eglise, isolée 
de l’Occident, et toujours trahie par l’Orient, 
eut à soutenir contre l’arnhilion croissante des 
grands-ducs et des tzars de Moscou. Et ce- 
pendant cette histoire offrirait de belles pa- 
ges; car si l’Eglise russe a succombé, ce n’a 
pas été sans combats et sans gloire. 

Ivan III appartenait, si ce n’est par ses con- 
victions personuelles, au moins par celles de 
son entourage et par sa connivence, à une secte 
qui n’allaità rien moinsqu’à renverser le chris- 
tianisme pour le remplacer par le judaïsme; 
le métropolitain de Moscou était gagné à 
l’hérésie; et cependant l’Eglise russe trouva 
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en elle assez de force et d’indépendance pour 
faire condamner ces impures doctrines, mal- 
gré les puissants protecteurs qu’elles avaient 
trouvés jusque sur le trône. 

Lorsque Ivan IV, qui a tant de traits de res- 
semblance avec Henri VIII d’Angleterre, ver- 
sait à flots le sang de ses sujets et foulait aux 
pieds l’autorité de l’Eglise pour assouvir ses 
passions, Philippe, métropolitain de Moscou, 
sut lui parler avec une liberté apostolique et 
scella ses remontrances de son sang. 

Cependant l’Eglise perdait tous les jours du 
terrain, et lorsque Boris Godounof transforma 
le métropolitain de Moscou en patriarche (1 588), 
cette élévation, dans sa pensée, ne devait avoir 
d’autre résultat que de donner une plus 
grande efficacité à un docile instrument placé 
dans la main du tzar. Ces calculs furent dé- 
joués par le mouvement national de En 

appelant au trône une nouvelle dynastie, et en 
replaçant sur de nouvelles bases l’organisa- 
tion du pays, cette révolution fut favorable à 
l’indépendance de l’Eglise. 

Le jeune Michel Romanof ne vit les suf- 
frages de la nation sc fixer sur lui qu’en con- 
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sidération de son père Philarète, qui fut appelé 
lui-même au trône patriarcal. Dès lors le 
pouvoir du patiiarche se trouva assez grand 
pour servir de conire-poids à celui du tzar et 
pour protéger la liberté de l’Eglise. 

ÏSoiis ne disons pas qu’à cette époque l’Eglise 
russe eût recouvré tous ses droits et réparé 
toutes ses pertes, mais elle avait au moins tes 
moyens de se dciendi c et de revendiquer ce qui 
devait lui appartenir. Une réforme était néces- 
saire, mais une pareille entreprise était encore 
possible et ne semblait pas dépasser les forces 
du clergé russe. Aussi fut-elle essayée par le pa- 
triarche Nicon, le plus grand homme peut-être 
que la Russie ait jamais produit. La lutte entre 
le patriarche Nicon et le tzar Alexis fut longue 
et dramatique. Les patriarches d’Orient, comme 
toujours, trahirent l’Eglise russe pour de l’or, 
Nicon succomba, et avec lui la liberté et l’in- 
dépendance de l’Eglise russe. A partir de ce 
moment, la lutte devint impossible, et de- 
puis deux siècles, la Russie voit se dérouler 
devant elle les conséquences du triomphe du 
byzantinisme. 

L’abolition du patriarcat, l’établissement 
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du synode , les règlements à l’aide desquels 
Pierre I" a bouleversé l’Eglise sous prétexte 
de la gouverner, les spoliations de Caîherine II, 
et tout ce qui a été fait par le gouvernement 
russe contre les droits et l’indépendance de 
l’Eglise nationale, tout cela était en germe 
dans la condamnation de Nicon. Mais paral- 
lèlement à cette longue chaîne d’injustices, 
on voit se dérouler aussi la chaîne des châ- 
timents. La dynastie qui a persécuté Nicon 
et supprimé le patriarcat, a disparu. Le 
clergé et la noblesse, instigateurs et com- 
plices de cette grande iniquité, ont porté là 
peine qu’ils avaient méritée. Et nous ne 
sommes pas au bout. L’iniquité n’est pas dé- 
savouée, elle n’est pas réparée, le châtiment 
n’est pas fini (I). 

Je sais qu’aujourd’hui une réaction s’opère 


(1) Voi/eïM. W. Palmer, Dissertations on the orthodox com- 
munion. lx)ndon, 18153. 

Quand M. Palmer a publié cet ouvrage il n’appartenait pas en- 
core à la communion de l Église romaine; s’il en faisait une nou^ 
velle édition aujourd’hui, il y introduirait quelques changements; 
mais tel qu’il est, cet ouvrage se recommande à la plus sérieuse 
attention du clergé russe. Il en est peu qui renferment, sur le sujet 
qui nous occupe, des renseignements plus précieux , et qui fassent 
réfléchir davantage. Voyez , en particulier, les Dissertations 4 et 5. 
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dans les esprits en faveur de l’indépendance 
de l’Eglise. C’est un excellent symptôme et j’y 
applaudis de grand cœur.Ne nous laissons pas, 
toutefois, bercer par de vaines illusions, mais 
ayons le courage de dire la vérité tout en- 
tière. Loin d’étre affaibli, le byzantinisme 
russe est en croissance. Si quelques membres 
du clergé et quelques partisans de la liberté de 
l’Eglise font à demi voix des vœux qui ne peu- 
vent se réaliser, il ne faut pas perdre de vue 
d’autres symptômes. L’Eglise et l’Etat, le sen- 
timent religieux et le sentiment national ten- 
dent à se confondre de plus en plus, à s’iden- 
tifier l’un avec l’autre. Nous aurons occasion 
de revenir sur ce sujet, lorsque nous nous oc- 
cuperons des progrès de la révolution en Rus- 
sie, dans le chapitre quatrième; mais aupara- 
vant, il nous faut dire quelques mots de la 
situation du clergé russe et de l’attitude qu’il 
pourrait prendre lorsque la question de la 
réconciliation avec Rome viendrait à être 
agitée sérieusement. 
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Personne n’ignore l’état de dépendance dans 
lequel le clergé russe se trouve placé vis-à-vis 
du pouvoir civil. Cet abaissement ne date 
pas d’hier, mais il commence à être plus vi- 
vement senti qu’auparavant. On voit les con- 
séquences funestes d’une situation pareille, on 
y cherche un remède; quelques personnes 
croient i’avoir trouvé. 

On rêve la convocation d’un concile national 
qui siégerait au Kremlin; le trône du patriar- 
che, vide et couvert d’un crêpe, rappellerait à 
tous les yeux d’une manière sensible le veu- 
vage de l’Eglise, et l’assemblée, proclamant la 
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déchéance du synode et raffranchissement de 
l’Eglise russe, mettrait à sa tète, par de libres 
suffrages, un patriarche auquel elle confierait 
la défense de sa nouvelle liberté. 

Mais quel est l’esprit sérieux qui puisse se 
laisser prendre à de pareilles illusions? Sans 
doute il est facile de donner à un évêque le 
titre de patriarche de Moscou ; mais ce pa- 
triarche n’opposera pas plus de résistance aux 
exigences du pouvoir temporel que le synode, 
ou bien, si, contre toute attente, il en était 
autrement, le pouvoir de l’empereur de Rus- 
sie serait complètement absorbé par le pou- 
voir de ce tzar spirituel. Il faut en dire autant 
du concile : il serait aussi souple et aussi do- 
cile aux observations du procureur général 
que le synode l’est actuellement, ou bien on 
risquerait de le voir dégénérer en une espèce 
de Convention qui déchaînerait en Russie la 
révolution, avec son cortège de violences et de 
massacres. 

Non; il n’y a qu’un moyen d’affranchir l’E- 
glise russe, c’est la réconciliation avec Rome. 
Le pape, l’Eglise russe et l’empereur de Russie, 
voilà les trois puissances qui doivent débattre 
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et arrêter les bases de cette réconciliation. Le 
pape stipulera les conditions indispensables à 
l’unité de l’Eglise, et en même temps il garan- 
tira, d’un côté, les droits et les libertés de l’E- 
glise russe, de l’autre, l’autorité légitime de 
l’empereur de Russie. L’Eglise russe stipulera 
la conservation de ses rites antiques et de sa 
discipline; elle trouvera dans le souverain 
pontife un défenseur énergique contre les pré- 
tentions exagérées du pouvoir temporel, et 
dans l’empereur de Russie un puissant avocat 
pour plaider à Rome toutes les causes qui 
intéressent ses anciennes coutumes. Enfin 
l’empereur de Russie, en consentant à une dé- 
limitation précise et équitable des droits réci- 
proques du pouvoir spirituel et du pouvoir 
temporel , rendra à son clergé la mesure d’in- 
dépendance et de dignité sans laquelle il est 
évidemment dans l’impossibilité de satisfaire à 
sa haute mission, et en même temps, il trouvera 
dans le pape une autorité vigilante, toujours 
prête à réprimer dans les évêques et le clergé 
les écarts qui pourraient devenir factieux. 

Ainsi, le concordat librement débattu et con- 
senti parles trois pouvoirs qui y sont intéressés 
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garantira les droits de chacun, et sera placé 
dans une sphère trop élevée pour être ex- 
posée aux orages des passions et aux caprices 
des individus. 

Mais ici se présente une question que je veux 
aborder de front. Quelle sera l’attitude du 
clergé russe en présence de ces projets de 
réunion de l’Iüglise russe avec le Saint-Siège? 
Je crois qu’en ce moment il s’en préoccupe 
fort peu, et qu’il y est plutôt opposé; mais je 
crois aussi qu’il n’est pas impossible de le ral- 
lier à cette cause. Le clergé russe n’est pas 
connu ; je ne veux pas dire qu’il soit parfait et 
qu’on n’ait aucun reproche à lui adresser; 
mais je soutiens qu’il est calomnié, et qu’il est 
plus instruite! plus moral qu’on ne le dit gé- 
néralement. Ce qui lui manque, je le dis avec 
douleur, mais sans amertume, c’est la vie 
surnaturelle et surtout le courage surnaturel. 
D’ailleurs, comment pourrait-on faire un 
crime au clergé russe de n’ètre pas héroïque? 
N’y a-t-il pas des circonstances où l’héroïsme 
est tellement difficile qu’il devient à peu près 
impossible? Ensuite, il serait injuste de mettre 
tout le monde sur la même ligne, et de ne pas 
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distinguer dans ce clergé deux nuances, deux 
partis, qui ont quelque ressemblance éloignée 
avec ce qu’on appelle en Angleterre la haute et 
la basse Kglise. Le parti qui a plus d’affinité 
avec celui de la basse Eglise s’accommode as- 
sez facilement aux circonstances du moment 
et à l’esprit du siècle; il étudie peu les saints 
Pères et les canons des conciles; dans les diffi- 
iultés qui peuvent s’élever entre l’Eglise et 
l’État, il juge inutile de s’ériger en défenseur 
trop farouche des immunités ecclésiastiques, 
et le désir de parvenir le rend docile aux aver- 
tissements de ceux qui distribuent les hon- 
neurs et les dignités. 

Mais tout le clergé russe n’est pas engagé dans 
cette voie. Il y a des prêtres, des moines, des 
évêques qui se font remarquer par leur respect 
pour les écrits des saints Pères et pour les tra- 
«litions ecclésiastiques, qui ont du zèle pour la 
foi, et qui, au moins dans le secret de leur cœur, 
n’ont pas déserté la cause de l’indépendance 
de leur Eglise. Cachés dans la foule, ils gémis- 
sent de l’état présent : il y a dans leur ême des 
regrets pour le passé, des aspirations vers un 
avenir meilleur. Ce sont eux que je compare- 
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rais au parti de la haute Efijlise ; on pourrait 
même trouver quelque ressemblance entre 
eux et les puséistes anglais, mais en tenant 
compte de toute la différence qui sépare l’E- 
glise russe de l’Eglise anglicane. 

Si on pouvait démontrer à cette fraction du 
clergé russe, la plus saine, la plus honorable, 
la plus instruite, que le rite oriental n’a rien 
à redouter de la l’éunion avec Home, et que 
cette réunion est en même temps la meilleure 
et la seule garantie d’indépendance que l’Eglise 
russe puisse trouver, non-seulement elle ne 
serait pas hostile à la réunion, mais elle l’ap- 
puierait de tout son pouvoir. Or, je crois que 
cela est possible, et c’est là une des fins que je 
me suis proposées dans cet écrit. 

Aux indicationsquej’aidonnéesetque je crois 
de nature à faire impression sur les hommes de 
bonne foi, j’ajouterai encore quelques ré- 
flexions. Supposé qu’on entre dans la voie que 
je propose, on commencera sans doute par en- 
tamer des négociations auxquelles prendront 
part des mandataires des trois parties intéres- 
sées : le Saint-Siège, l’Eglise russe et le gouver- 
nement russe. Si ces négociations aboutissent. 
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011 conclura un concordat qui garantira l’union 
de l’Eglise russe avec l’Eglise universelle, le 
maintien du rite oriental et l’indépendance de 
l’Egl ise russe v is-à-vis du pouvoir temporel. On 
réglera le mode de nomination des évêques, 
on précisera leurs attributions. La même ga- 
rantie s étendra sur les biens ecclésiastiques, 
les privilèges des monastères, la tenue des 
conciles provinciaux et en général le libre 
exercice des droits qui appartiennent à l’Eglise 
et à ses ministres. 

Comment tous ces points seront-ils réglés? 
le choix des évêques sera-t-il laissé à la nomi- 
nation de l’empereur , ou reviendra-t-on à 
l’ancienne pratique de l’élection? rétablira- 
t-on un patriarche qui recevra son institution 
du pape, pour la donner à son tour à tous les 
autres évêques, ou bien aimera-t-on mieux 
avoir un certain nombre de métropolitains 
placés sous la juridiction immédiate du sou- 
verain pontife, et qui exerceraient à leur tour 
une Juridiction plus ou moins étendue sur les 
évêques de leur ressort? Les négociations qui 
précéderaient la conclusion du concordat au- 
raient à s’occuper de tous ces points et de bien 
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d’autres encore. Aujourd’hui , il serait tout à 
fait inutile d’entrer dans une discussion pré- 
maturée. Mais ce peu de mots suffit pour mon- 
trer qu’une transaction pareille n’est pas de 
nature à être repoussée par le clcrjré russe. 

Faisons remarquer encore quelques autres 
avantages qu’il y trouverait. 

Je l’ai dit, on calomnie le clergé russe 
quand on lui reproche en termes si durs son 
ignorance. Quoi qu’il en soit du passé, on ne 
peut contester qu’aujourd’hui il n’ait fait 
des progrès remarquables dans l’érudition et 
la science sacrée. On peut se faire une idée du 
degré d’instruction auquel il est parvenu, par 
les ouvrages qu’il a publiés dans ces dernières 
années, et qui attestent une amélioration sen- 
sible dans les études ecclésiastiques. Mais plus 
le clergé est instruit, plus il est à même d’ap- 
précier les avantages qui résulteraient pour 
lui de communications plus fréquentes et plus 
intimes avec l’Occident, mieux il comprend 
ce qu’il aurait à gagner à s’abreuver, sans mé- 
fiance et sans entraves, aux sources abondantes 
que lui offre la science de l’Eglise latine, sans 
qu’il fiit obligé de se priver de celle qu’il pos- 
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sède déjà. Avec l’indépendance, avec la science, 
le clergé russe acquerrait une considération 
plus grande, et se ti’ouverait à même d’exer- 
cer une iniluence plus bienfaisante dans la 
vaste sphère ouverte à son activité. Par sa 
réunion avec Home, il ne perd rien, il con- 
serve tout, et ce qu’il acquiert est immense. 

Cela est évident; aussi lorsqu’il sera bien 
établi que la réunion avec Rome est la seule 
garantie d’indépendance que l’Eglise russe 
puisse trouver, non-seulement le clergé ne 
sera pas hostile au Saint-Siège, mais il devien- 
dra le promoteur le plus actif et le plus zélé 
du rapprochement que nous désirons. 

On me dira peut-être ; Quelque grands que 
soient ces avantages, le clergé russe ne peut 
pas consentir à les acheter au prix d’une tran- 
saction sur le dogme. C’est vrai, mais aussi il 
est loin de ma pensée de lui proposer rien 
de pareil. De quelques prétextes de paix et de 
charité qu’on couvre un pacte qui aurait 
pour objet de réunir dans la même commu- 
nion des hommes qui ne professeraient pas la 
même foi, ce ne serait qu’un pacte d’iniquité 
et une œuvre de ténèbres ; des hommes qui ne 
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sont pas d’accord sur la loi, ne peuvent ap- 
partenir à la môme Eglise. 

Il faut donc examiner si , parmi les points 
qui séparent l’Eglise russe de l’Eglise romaine, 
il n’en est pas qui intéressent la foi. Or, tout 
le monde sait qu’il en est deux principalement 
qui, au moins au premier aspect, semblent ren- 
trer dans cette catégorie : je veux parler des 
divergences au sujet de la procession du Saint- 
Esprit et de l’autorité du pape sur l’Eglise uni- 
verselle. 

Il y a bien encore quelques autres diffi- 
cultés, qui touchent à des questions dogma- 
tiques; mais elles sont de bien moindre im- 
portance, et si l’on parvenait à s’entendre 
sur la procession du Saint-Esprit et sur la pri- 
mauté du pape, on n’aurait aucune peine à se 
mettre d’accord sur tout le reste. 

Sans entrer dans une discussion théologique 
qui pourrait nous entraîner trop loin, nous 
devons faire une observation de nature à être 
saisie par tout le monde. Quoi qu’il en soit des 
points controversés entre l’Eglise russe et l’E- 
glise romaine, ils ne tiennent pas la même 
place dans les croyances des deux commu- 
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nions. Aux yeux du catholique, le pape a, de 
droit divin, juridiction sur toute l’Eglise; le 
Saint-Esprit procède du Père et du Fils; ce 
sont des articles de foi explicitement déflnis, 
et auxquels personne ne peut refuser son assen- 
timent et sa soumission sans cesser d’apparte- 
nir à l’Eglise catholique. 11 n’en est pas de 
même pour l’enfant de l’Eglise russe : à ses 
yeux, ces points n’ont été l’objet d’aucune dé- 
finition dogmatique; d’un autre côté, ils ne 
peuvent être considérés comme des hérésies 
condamnées par l’Eglise, ce sont de simples 
opinions que chacun est libre d’admettre ou 
de rejeter. 

Je m’explique. 

11 est évident que dans l’Eglise d’Orient sé- 
parée de la communion du Saint-Siège, il 
n’existe, en dehors du concile œcuménique, 
aucune autorité en matière doctrinale, qui soit 
acceptée comme infaillible par ses adhé- 
rents. Cette Eglise refuse le privilège de l’in- 
faillibilité à tout évêque, quel qu’il soit, au 
patriarche de Constantinople comme à tous 
les autres; elle ne l’a jamais revendiqué pour 
le synode de Saint-Pétersbourg; elle le réserve 

i. 
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exclusivement au concile œcuménique. Or, 
quel est le concile œcuménique qui a condam- 
né la loi de ri:!{]lisc romaine? faut-il le cher- 
cher parmi les sept premiers conciles, seuls 
reconnus par l’Orient? Mais Rome les recon- 
naît aussi, ils ont tous été célébrés avant la 
séparation, ils ne peuvent donc rien contenir 
sur les points controversés. Depuis le schisme, 
il ne s’en est pas réuni un seul que l’Kqlise 
orientale considère comme œcuménique et 
auquel, par conséquent, elle accorde le privi- 
lège de l’infaillibilité. 

Elle va plus loin, elle doute d’avance de 
l’œcuménicité et, par suite, do l’infaillibilité 
de tout concile, quelque général qu’il fût, qui 
serait célébré sans que le jiatriarcat d’Occident 
y pi’ît part; elle n’ose pas aflirmer que l’Orient 
tout entier réuni en concile représente l’E- 
glise universelle (I). 

Jesaisbien qu’ellecontesteaussi à l’Occident 
l’œcuménicité des conciles dans lesquels les pa- 
triarcats d’Orieut ne sont pas représentés; mais 


(<) Voyei Palmer, Disserlalions on Ihc orlhotlox communion. 
Pag. 20 et 2t. 
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c’est jiislcment ce qui m’autorise à dire que, 
d’après les principes uièines des Orientaux, tous 
les points controversés entre les deux Kglises 
ne sont pour eux ni des dogmes de foi, ni des 
erreurs condamnées ; ce sont des opinions 
qu’on est libre d’admettre ou de rejeter, et par 
conséquent il ne saurait être défendu de les 
examiner, ni même de les embrasser. L’autorité 
ecclésiastique en Russie ne peut, sans tomber 
dans une contradiction llagrante, interdire à 
qui que ce soit cet examen ; et elle ne peut 
taxer d’hérésie ceux qui se décident à adopter 
l’opinion des théologiens romains. 

Cette situation dogmatique de l’Kglise d’O- 
rient désunie tout entière, et de l’Eglise russe 
en particulier, paraîtra peut-être extraordi- 
naire à quelques-uns de mes lecteurs; mais, 
s’ils veulent bien approfondir ce point, j’ose 
espérer que leurs recherches et leurs médita- 
tions auront pour résultat de les convaincre de 
la vérité de ce que j’avance. Je tiens d’autant 
plus à mettre dans tout son jour cette face de la 
question, qu’une fois éclaircie, elle faitaussitôt 
apercevoir la possibilité d’une réconciliation 
entre l’Orient et Rome. Par quoi est-on sépa- 
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ré ? Par uii certain nombre de points, qui ont 
été définis dogmatiquement dans l’Eglise ro- 
maine, et qui ne l’ont pas été dans l’Eglise 
orientale. Que l’Orient et l’Occident se réunis- 
sent dans un concile œcuménique, cette au- 
guste assemblée aura aux yeux des deux 
partis une autorité infaillible ; elle pourra 
donc prononcer sur les points controversés, 
soit en montrant que la contradiction n’est 
qu’apparente, soit en donnant aux questions 
en litige la sanction d’une décision définitive 
qui leur manquait encore dans l’opinion 
des Orientaux. Ce concile procédera par voie 
d’explication et par voie de définition, et la 
décision d’une assemblée reconnue comme 
l’organe infaillible de l’Eglise universelle ob- 
tiendra l’assentiment de tout le monde. 

La réconciliation est donc possible, et après 
cette réconciliation, l’Eglise orientale conti- 
nuera à croire ce qu’elle a toujours cru, seule- 
ment elle croira quelque chose de plus, et cela 
en vertu de ses principes avoués sur l’autorité 
des conciles œcuméniques. 

Tâchons de voir les conséquences de ce que 
nous venons de dire : qu’un Russe, membre 
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de l’Eglise nationale, soit amené par ses étu- 
des, ses lectures, ses réflexions, à la con- 
viction que le Saint-Esprit procède vérita- 
blement du Père et du Fils comme d’un seul 
principe et par une seule spiration, quel est le 
docteur, quel est l’évêque, quel est le patri- 
arche dans sou Eglise, qui pourra le déclarer 
hérétique? N’est-ce pas une chose reconnue et 
avouée par eux, qu’aucun évêque, qu’aucune 
assemblée d’évêques, qu’aucune autorité ecclé- 
siastique, en dehors du Concile œcuménique, 
n’est infaillible? Il n’y a donc, dans toute l’E- 
glise orientale séparée de Rome, aucune auto- 
rité qui puisse défendre à un membre de sa 
communion de penser sur 1a procession du 
Saint-Esprit ce que pense l’Eglise romaine. 
C’est une opinion plus ou moins éloignée de 
l’opinion commune dans l’Eglise orientale, 
ce n’est pas une erreur condamnée. Un seul 
tribunal , le concile cecuménique, était compé- 
tent pour prononcer cette condamnation ; il 
ne l’a point fait les sept fois qu’il s’est assem- 
blé; et depuis, selon eux, il n’a plus siégé. 

Mais voici une autre conséquence. Nous n’a- 
vons pas à examiner ici les titres que l’em- 
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pereur de Russie aurait à faire valoir pour 
exercer les droits de protecteur de rK{»lise 
et d’évêque du dehors. Mais supposons ces 
droits incontestables, ils ne sauraient aller 
au delà des limites que l’Eglise a tracées elle- 
même. L’Eglise orientale, par l’organe des 
conciles œcuméniques, a condamné les Ariens, 
les Macédoniens, les Nestoriens, les Euty- 
chiens, les Iconoclastes. Par conséquent, nous 
concevons parfaitement que l’empereur de 
Russie, en vertu des principes de son Eglise, 
refuse la tolérance civile à ces différentes 
sectes. Mais en vertu de quel principe la refu- 
serai t-il aux catholiques romains, ou à ceux des 
membres de l’Eglise d’Oricut qui partagent leur 
croyance? Je le répète, les points controversés, 
aux yeux de l’Eglise russe elle-même, n’ont pas 
encore été définitivement résolus, puisque tou- 
tes les autorités doctrinales qui ont été appe- 
lées à se prononcer dans cette matière, étaient 
sujettes à l’erreur, et que la seule autorité à 
laquelle on ne refuse pas l’infaillibilité, est tou- 
jours restée muette. En effet, depuis Photius et 
Michel Cérulaire, il n’a été assemblé aucun 
concile qù l’Orient et l’Occident se soient trou- 
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vés réunis, et qui soit rej’ardc comme vérita- 
blement œcuménique et infaillible par les 
Orientaux; à moins pourtant qu’on ne veuille 
me citer le concile de Florence. Je le veux 
bien, mais alors la réunion est faite et la dis- 
cussion finie. 
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Nous croyons avoir démontré qu’au point 
de vue ecclésiastique, la réunion proposée 
ne présente pas d’obstacles insurmontables. 
Mais en général on suppose que la vraie 
difficulté n'est pas là, et qu’il faut la chercher 
dans les raisons d’Etat, qui empêcheront tou- 
jours le gouvernement russe de consentir à 
cette œuvre de réconciliation. 

C’est encore une face de la question, qu’il 
faut aborder franchement et résolùment. 

Très-certainement , la réunion de l’Eglise 
russe avec le Saint-Siège, telle que nous la 
concevons, entraînera, pour le clergé russe. 
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la garantie de franchises et de libertés qu’il 
ne possède pas anjourd’luii, et une émanci- 
pation de la tutelle que le gouvernement 
exerce sur lui depuis longtemps, mais sur- 
tout depuis Pierre 1". Il en résultera nécessai- 
rement une certaine restriction de cette pléni- 
tude de puissance on matière ecclésiastique, 
qui est devenue, en Russie, un dos attributs du 
pouvoir impérial. Par conséquent, on ne peut 
le nier, le gouvernement russe perd quelque 
chose par la réunion de son Eglise avec Rome. 
Mais il s’agit de reconnaître si, en tout état de 
choses, il n’est pas condamné à subir cette 
perte; et de plus, si elle n’apporte pas avec 
elle des compensations tellement grandes, 
qu’au lieu d’être une perte elle devienne un 
gain. 

Et d’abord, n’est-il pas évident qu’il y a en 
Russie un mouvement d’opinion auquel le 
gouvernement lui-même s’associe dans une 
certaine mesure, et qui ne tend à rien de moins 
qu’à affranchir l’Eglise russe de la tutelle du 
pouvoir temporel? Dans l’opinion de beau- 
coup d’hommes sérieux, cette espèce d’agita- 
tion doit aboutir au rétablissement du patriar- 
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catetà réniancipation de l’Eglise russe. S’il en 
était ainsi, le gouvernement russe devrait, en 
tonte hypothèse, renoncer à conserver les at- 
tributions qu’il possède aujourd’hui en ma- 
tière ecclésiastique; il ne lui resterait plus 
qu’à savoir à qui du pape, ou du patriarche, 
il remettrait la part d’autorité spirituelle qu’il 
s’est arrogée. Mais ceci encore serait une illu- 
sion et le choix qu’il a à faire est bien différent. 
L’indépendance de l’Ilglise russe pourra bien 
servir de prétexte à des discussions ardentes, à 
une explosion de l’opinion publique, Une pa- 
reille lutte ne recevra jamais une solution 
pacilique, il n’en pourra sortir qu’une révo- 
lution, et cette révolution arrachera à l’em- 
pereur de Russie tout autre chose qu’un lam- 
beau de pouvoir spirituel. Ainsi, cette grande 
question de l’émancipation de l’Eglise, qui 
commence à être agitée en Russie, ne peut 
aboutir qu’à l’un de ces deux termes. Catho- 
licisme ou révolution. 

Catholicisme ou révolution, voilà le terrible 
dilemme que les hommes d’Etat de la Russie 
semblent ne pas apercevoir encore, mais 
qu’ils sont condamnés à voir se dresser de- 
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vaut eux au bout de toutes les questions avec 
une évidence tou jours croissante. Nous venons 
de le voir à propos de la liberté de l’Eglise. 
Nous allons en trouver d’autres preuves. 

Il commence à être de mode aujourd’hui, en 
Russie, de blâmer les innovations et les réfor- 
mes de Pierre 1®*’, et de vouloir rétrograder aux 
temps qui l’ont précédé, ,1e suis loin de pro- 
noncer une condamnation absolue sur cette 
réaction de l’opinion publique, je la trouve lé- 
gitime dans une certaine mesure. Les réformes 
toujours violentes et souvent superficielles de 
Pierre I"ont froissé le sentimentnational, elles 
ont froissé quelquefois le sentiment chrétien. 
Mais il serait puéril de ne pas tenir compte d’un 
fait accompli, qui a eu une portée gigantesque 
et qui comptera bientôt deux siècles de durée. 

Pierre P% quoi qu’il en soit des mesures qu’il 
a prises, a introduit la Russie dans la société 
des nations européennes. Une politique d’isole- 
ment était possible, alors qu’aux yeux des 
princes et des peuples de l’Europe le grand 
duc de Moscovie apparaissait aux extrémités 
du monde comme un être à peu près fantas- 
tique, avec le sophi de Perse, le grand Mogol et 
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le prêtre Jean. Mais ces temps sont loin de 
nous ; la Russie est sortie de son isolement, 
elle est bien décidée à n’y pas rentrer. A l’inté- 
rieur comme à l’extérieur, elle se trouve mê- 
lée au mouvement des idées et des intérêts qui 
agitent l’Europe tout entière. C’est dans une 
mesure plus ou moins grande, c’est sous l’in- 
fluence de circonstances particulières, qu’elle 
est associée à ce mouvement; mais enfin elle 
y est associée et il ne dépend de personne de 
l’en retirer. 

Or, quel est le fait qui domine aujourd’hui 
toute la situation? N’est-ce pas la révolution? 
Et quel est le principe social diamétralement 
opposé au principe révolutionnaire, si ce n’est 
le principe catholique? C’est en vain qu’on 
cherche à nous faire croire qu’il s’agit ici de 
castes privilégiées résistant aux exigences du 
droit commun, d’une lutte entre le pouvoir et 
la liberté. Plus on ira au fond des choses , plus 
on sera amené à conclure qu’il n’y a de véri- 
table lutte qu’entre le Catholicisme et la révo- 
lution. Lorsqu’on fS-fS le volcan révolution- 
naire effrayait le monde de ses mugissements 
et faisait trembler la société ébranlée dans ses 
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fondements, le parti qui s’est voué à défendre 
l’ordre social et là coinbatire la révolution n’a 
pas hésité à inscrire sur son drapeau Religion, 
Propriété , Famille ; il n’a pas hésité aenvoyeh 
line année pour rétablir sur son siège ie vicaire 
de Jésus-Christ que la révolution avait forcé à 
prendre le chemin de l’exil. Il avait parfaite- 
ment raison; il n’y a que deux principes en 
présence : le principe révolutionnaire, qui est 
essentiellement anti-catholique, et le principe 
catholique, qui est essentiellement anti-révo- 
lutionnaire. Malgré toutes les apparences con- 
traires, il n’y a dans le monde que deux partis 
et deux drapeaux. D’un coté, l’Eglise catholique 
arbore l’étendard de la croix, qui abrite le 
vrai progrès, la vraie civilisation et la vraie 
liberté; de l’autre, se dresse le drapeau révo- 
lutionnaire, autour duquel se groupe la coali- 
tion de tous les ennemis de l’Eglise. 

Or, que fait la Russie? D’un coté, elle combat 
la révolution, de l’autre, elle combat l’Eglise 
catholique. A l’extérieur comme à l’intérieur, 
vous retrouvez la même contradiction. Je n’hé- 
site pas à le dire, ce qui fait son honneur et sa 
force, c’est d’être l’adversaire inébranlable du 
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principe révolutionnaire. Ce qui fait sa fai- 
blesse, c’est d’être en môme temps l’adversaire 
du Catholicisme. 

Et si elle veut être conséquente avec elle- 
mêrne, si elle veut franchement combattre la 
révolution, elle n’a qu’un parti à prendre, se 
ranger sous l’étendard catholique et se récon- 
cilier avec le Saint-Siège. 

Ceci est trop important pour qu’oii ne s’y ar- 
rête pas quelque temps. Tâchons donc de 
nous rendre compte de l’état des esprits en 
Russie, 

Depuis Pierre F, la nation russe est pour 
ainsi dire partagée en deux : les uns ont goûté à 
la civilisation européenne, ce fruit de la science 
du bien et du mal; les autres sont restés fidèles 
à ces usages anciens, à cet ensemble d’idées 
et d’habitudes que Pierre et Catherine II 
qualifiaient de barbarie, etqu’aujourd’hui des 
admirateurs enthousiastes voudraient nous 
faire accepter comme une forme originale et 
féconde de la civilisation. 

D’un côté comme de l’autre, nous trouvons, 
nous catholiques, des auxiliaires et des adver- 
saires. Il en est de même du parti révolution- 
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naire ; dans les deux camps il a des amis et des 
ennemis. 

Commençons par l’étude des alliés de la ré- 
volution en Russie. 

Et d’abord, le mouvement provoqué par 
Pierre 1''^ a introduit dans le pays bien des idées 
favorables aux progrès de la révolution. L’in- 
crédulité avait déjà fait de grands ravages dans 
les hautes classes de la société russe avant le 
règne de Catherine 11; à cette époque, l’esprit 
à l’aide duquel les encyclopédistes sapaient 
toutes les bases de l’ordre social en France et 
préparaient le triomphe de la révolution, do- 
minait à la cour de Pélersbourg; et, à l’heure 
où nous sommes, il n’est peut-être pas de pays 
en Europe où l’on compte encore autant de 
voltairiens. 

Sous l’empereur Alexandre, les idées de li- 
berté qui faisaient fermenter tant de jeunes 
tètes en France, en Allemagne, en Italie, en 
Espagne, ne sont pas restées étrangères à la 
Russie , et les sociétés secrètes ont commencé 
dès lors à y devenir nombreuses et puissantes. 
Sous le règne de Psicolas, les progrès de l’es- 
prit révolutionnaire, pour être moins appa- 
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renls, n’en ont pas été moins rapides et moins 
terribles. La philosophie allemande et surtout 
les idées de Hegel, dans ce qu’elles ont de plus 
radical et de plus extrême, se sont propagées 
en Russie à l’aide de l’enseignement universi- 
taire et sous la protection du gouvernement 
lui-même. 

Au commencement du règne, on s’était vi- 
vement préoccupé de la pensée d’exclure de 
l’enseignement tout élément étranger pour y 
substituer l’élément national. Ou manquait 
de professeurs; il fallait en former. Il n’y avait 
qu’un seul moyen d’y parvenir, c’était d’en- 
voyer un certain nombre de jeunes gens étu- 
dier à l’étranger. Mais quel pays choisir? D’un 
côté, les pays constitutionnels, de l’autre, les 
pays catholiques étaient suspects. Les futurs 
propagateurs de la science et de la civilisation 
furent donc envoyés à Berlin; ils ne tardèrent 
pas à devenir des adeptes fervents des idées 
hégéliennes. On fit bien parvenir à Saint-Pé- 
tersbourg des avertissements sérieux sur la di- 
rection funeste que prenaient ces jeunes gens; 
mais, par suite de circonstances qui seront 
peut-être expliquées un jour, on n’en tint au- 
s. 
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de Feuerbach, au radicalisme et au commu- 
nisme le plus effrené. 

Si l'on veut s’en faire une idée, on n’a qu’à 
parcourir les brochures que M. Hertzen publie 
en langue russe à Londres, Je ne voudrais pas 
dire un mot qui pût blesser cet écrivain, 
je rends hommage à son talent qui le met tout 
à fait hors ligne; je vais plus loin, je ne puis 
m’empêcher d’éprouver une certaine sympa- 
thie douloureuse pour cet esprit véhément et 
ulcéré, pour cette intelligence hautaine et ce 
cœur indompté. Hélas 1 s’il avait été à même 
de connaître la vérité religieuse, s’il avait 
été touché de la grâce de Jésus-Christ, il aurait 
produit des fruits tout différents. Mais, ces ré- 
serves faites, je dois dire que je ne puis le lire 
sans éprouver un sentiment d’épouvante. Dans 
le premier numéro de son Etoile polaire, il a 
publié en traduction des lettres d’adhésion qui 
lui avaient été adressées par les hommes qui 
s’intitulent les chefs de la démocratie euro- 
péenne. Ces lettres signées Ledru-Rollin, 
Proudhonet Mazzini, comparées aux pages des 
révolutionnaires russes, ont quelque chose de 
calme, de doux et de poli ; c’est un contraste qui 
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peut servir à mesurer la différence qu’il y a 
entre le principe révolutionnaire tel qu’il est 
compris dans l’Europe occidentale, et tel qu’il 
serait mis en pratique eu Russie. J’appelle 
ensuite l’attention sur la correspondance de 
Bélinsky et de Gogol : ce peu de pages en ap- 
prendra plus que de longs volumes. 

En voilà assez sur les progrès que la révo- 
lution fait en Russie par l’influence des idées 
européennes, il nous faut envisager mainte- 
nant les alliés qu’elle trouve dans le vieux parti 
moscovite. 

Le fantôme qui exerce le plus de séduction 
ou plutôt de fascination sur ce parti, c’est la 
triple unité, religieuse, politique et nationale, 
dont il voudrait assurer le triomphe en don- 
nant à chacune de ces unités la même exten- 
sion pour les identifier toutes les trois entre 
elles. Ce principe s’applique à la politique 
intérieure aussi bien qu’à la politique exté- 
rieure. 

A« l’intérieur, il s’agit de faire disparaître 
toutes les différences religieuses, politiques 
et nationales qui s’opposent à une parfaite 
uniformité dansrEmpire.Parcouséquent, toute 
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agrégation religieuse qui n’est pas soumise à 
• l’autorité du Synode est considérée comme dis- 
sidente et doit cesser d’exister; toute nationalité 
distincte doit être absorbée par la nationa- 
lité russe; tout privilège, tout vestige des an- 
ciennes organisations politiques, des droits 
autrefois attribués à des provinces ou «à des 
royaumes aujourd’hui réunis à l’Empire, tout 
cela doit être mis à néant, afin de faire régner 
dans l’intérieur de la Russie la plus com- 
plète uniformité religieuse, politique et na- 
tionale, ou, pour me servir des termes adoptés, 
l’orthodoxie, l’autocratie et la nationalité. 

A l’extérieur, cette politique a un programme 
parfaitement en harmonie avec les mêmes 
principes. Il y a hors de l’Empire, c’est-à-dire 
hors de la sphère de l’autocratie, des popula- 
tions qui se rattachent aux sujets russes par 
les liens d’une fraternité nationale et religieuse. 
Tous les chrétiens orientaux de quelque nation 
qu’ils soient, tous les Slaves à quelque Eglise 
qu’ils appartiennent, doivent venir se fondre 
dans la grande unité politique, c’est-à-dire faire 
partie de l’Empire russe où s’achèvera sur 
eux l’œuvre d’assimilation. De sorte que l’or- 
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Ihodoxie, l’autocratie et la nationalité, les trois ' 
unités, religieuse, politique et nationale, ayant • 
toutes la même extension et embrassant les 
mêmes individus, la Russie doit nécessairement 
devenir le grand empire slave et orthodoxe. 

Ce plan est simple et grandiose; il est fait 
pour llatter tous les instincts et toutes les 
passions de ceux auxquels il s’adresse. 

On voit déjà ce qu’il y a de révolutionnaire 
dans ce vaste projet. 11 ne faut pas s’y trom- 
per : dans la pensée même des chefs de cette 
école, l’autocratie n’est qu’un instrument de 
conquête, une arme pour le combat, une dic- 
tature à laquelle est confié le soin de réunir 
en un seul corps tous les peuples slaves et tous 
les chrétiens orientaux ; mais lorsque le moment 
sera venu, il ne sera pas difficile, pour se débar- 
rasser de l’autocratie, de trouver dans le prin- 
cipe de la nationalité des doctrines politiques 
très-radicales, très-républicaines, très-com- 
munistes, doctrines qui, pour être aujour- 
d’hui sur le second plan, n’en ont pas moins 
d’importance aux yeux des initiés. 

Il en est de même de l’orthodoxie ; ce qu’on 
aime en elle dans le sein du parti, c’est cette 
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identification de la religion avec les intérêts 
politiques et les passions nationales. Ces étran- 
ges chrétiens ont des idées fort peu arrêtées sur 
la divinité de Jésus-Christ, et à vrai dire, ils 
se préoccupent bien moins de la vie future et 
des moyens d’assurer leur bonheur éternel, 
que de la prépondérance que leur Eglise pour- 
rait exercer dans le monde. Pour s’en con- 
vaincre, il n’y a qu’à voir la facilité .avec 
laquelle ces partisans si véhéments de l’ortho- 
doxie s’entendent avec les adeptes de la phi- 
losophie de Hégel, sur les rapports de l’Eglise 
et de l’Etat. 

Enfin, il n’est pas jusqu’au principe de la 
nationalité qui ne soit détourné de sa voie 
naturelle pour servir d’instrument à la ré- 
volution. 

Si l’on voulait sérieusement donner satis- 
faction aux intérêts de la nationalité slave, on 
ne sacrifierait pas la nationalité polonaise à 
la nationalité russe, et on se préoccuperait 
également de la nationalité serbe et de la na- 
tionalité bohème. On laisserait ces formes di- 
verses de la nationalité slave se développer 
librement l’une à côté de l’autre, et réagir li- 
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hrement l’une sur l’autre on s’appropriant les 
meilleurs résultats de la civilisation euro- 
péenne. Mais non; ce développement naturel, 
spontané et historique, n’est pas ce que se pro- 
posent les fougueux panslavistes que nous 
avons en vue. Ce qu’ils veulent, c’est imposer 
leur théorie par la violence, façonner la so- 
ciété d’après des principes abstraits qu’ils se 
sonLforgés eux-mêmes, et qu’ils prétendent re- 
trouver dans le caractère des Slaves pour leur 
donner une apparence de légitimité. 

Ce que nous venons de dire suffit pour faire 
reconnaître ce qui se cache sous ces mots pom- 
peux d’orthodoxie, d’autocratie et de nationa- 
lité. Ce n’est que la forme orientale de l’idée ré- 
volutionnaire du XIX' siècle. Si vous comparez 
le vieux parti moscovite avec la jeune Italie, 
vous serez frappé de la ressemblance. Là 
comme ici, sous des dehors divers, c’est l’u- 
nité politique, religieuse et nationale qu’on 
poursuit, et au fond de toutes ces préoccupa- 
tions, vous retrouveztoujours la même idée, ou, 
comme on dit en Italie, l’idée. Or, cette idée, il 
n’est pas difficile de la reconnaître, c’est la ré- 
volution. Je doute seulement que les révolu- 
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tionnaires de l’Occident et les révolutionnaires 
italiens eux-mêmes aient jamais proposé quel- 
que chose de mieux combiné pour agir sur les 
masses et pour les entrainer, que le pansla- 
visme, cette coalition dans laquelle chacun 
entre avec ses préférences et ses arrière-pen- 
sées, ajournant au moment du triomphe la 
réalisation complète de ses opinions. 11 y a là des 
républicains qui acceptent l’autocratie comme 
une dictature bonne pour le moment, et se pro- 
mettent bien d’en avoir bon marché le lende- 
main de la victoire. Il y a de bons chrétiens 
qui s’imaginent en voir sortir la liberté de 
l’Eglise et le triomphe de l’Evangile. 11 y a des 
politiques qui exploitent toutes ces passions, 
toutes ces illusions, au profit de leur ambi- 
tion , mais l’idée révolutionnaire n’en fait pas 
moins son chemin. 

Si nous portons nos regards d’un autre côté, 
nous verrons que le Catholicisme aussi doit 
trouver des amis dans les deux camps. La 
civilisation occidentale est l’œuvre de l’Eglise 
catholique; le protestantisme est d’hier et il 
passera demain. Tout ce qui est fondamental 
dans l’œuvre de la civilisation européenne a 
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subi l’action bienfaisante du Catholicisme; 
par conséquent, tout ce qui n’est pas révolu- 
tionnaire dans le parti favorable aux idées 
occidentales doit incliner vers lui; mais, 
en même temps, dans le parti national, c’est 
encore vers le Catholicisme qu’incline, sans 
le savoir, tout ce qui n’est pas révolution- 
naire. Cette orthodoxie que l’on met en 
avant, cette Eglise orientale à laquelle on 
rattache tout un ordre de pensées et d’ins- 
titutions,' dès qu’on ne s’arrête pas à la sur- 
face et qu’on remonte un peu dans l’histoire, 
s’identifie avec l’Eglise catholique. La plupart 
des hommes de ce parti repoussent la pensée 
catholique par suite d’un malentendu. Ils sont 
attachés aux rites et aux cérémonies de l’O- 
rient, à la langue et aux mœurs slaves ; ils 
s’imaginent qu’il y a là quelque chose d’in- 
compatible avec le Catholicisme, et, à leur 
insu, ils marchent à grands pas vers lui et su- 
bissent son action. 

Arrêtons-nous ici un instant, et reportons 
nos regards vers le grand événement qui do- 
mine toute la situation en Russie, vers l’œuvre 
de Pierre r*". Pierre a voulu arracher son pays 
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à la barbarie pour le faire participer au raou- 
vemeiit de la civilisation européenne. Il a 
trouvé dans l’accomplissement de ce projet 
des partisans et des adversaires, et la lutte 
s’est perpétuée jusqu’à nous; les uns voient 
dans Pierre le génie civilisateur du pays, 
les autres lui reprochent d’avoir méconnu 
ce qu’il y avait d’original et de fécond dans 
l’esprit national pour faire triompher une 
vaine et stérile imitation de l’étranger. Aux 
yeux des uns, Pierre personnifie le parti de la 
civilisation; aux yeux des autres, il est l’adver- 
saire le plus redoutable du parti national. 

La vérité complète n’est ni d’un côté ni de 
l’autre. Au lieu de transporter dans son pays 
le germe fécond qui a produit les fleurs et les 
fruits de la civilisation occidentale, au lieu de 
rattacher la Russie à l’Europe par ce qui fait 
le principe et le fond de cette civilisation, au 
lieu de la faire vivre de la même vie, Pierre 
s’est borné à transplanter en Russie les résul- 
tats tout faits d’une civilisation étrangère. 11 
n’a pas eu la patience de semer et d’arroser, 
en demandant à Dieu de donner l’accroisse- 
ment. Il a négligé les causes pour s’attacher 
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aux effets; semblable à ces enfants qui, voyant 
une belle fleur, se hâtent de la cueillir, et s’i- 
maginent lui faire prendre racine en enfon- 
çant la lige dans le sable. 

Kn d’autres termes, l’œuvre de Pierre I" a 
été violente, et comme elle a été anti-nationale, 
elle a aussi été anti-chrétienne. Ce n’a pas été 
une réforme, c’est-à-dire une correction lente 
et patiente des abus, un redressement bien- 
faisant des torts qui finissent toujours par se 
glisser dans toute œuvre humaine, ç’a été 
une révolution violente et passionnée. Dès lors 
on comprend que, sans repousser ce qu’il y a 
de sérieux dans la tentative de Pierre 1"^, on 
repousse le caractère révolutionnaire et an- 
ti-chrétien qu’il lui a donné. On comprend 
aussi que, sans vouloir accepter tous les abus 
que présentaient l’ordre politique , l’ordre re- 
ligieux et la vie sociale dans l’ancienne Russie, 
par suite de sou isolement du côté de l’Eu- 
rope, par suite aussi du joug des Tarta- 
res, on comprend, dis-je, que sans vouloir de 
tous ces abus, on reste fidèlement attaché à la 
pensée chrétienne qui a jeté un si vif éclat 
aux premiers jours de l’histoire russe, et aux 
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formes que le christianisme y a de tout temps 
adoptées, à la langue, à l’esprit national, aux 
mœurs, aux institutions, aux usages, en un 
mot, à tout ce qui n’est pas contraire au vrai 
et au bien. Je vais plus loin, tous les hommes 
du parti national qui veulent sincèrement 
voir l’bglise russe reprendre son antique splen- 
deur, son indépendance, l’inüuence qu’elle 
doit exercer sur toutes les classes de la société, 
ces hommes doivent combattre les tendances 
fébroniennes, protestantes, voltairiennes, hé- 
géliennes, toutes les tendances anti-catholi- 
ques, emprunts malheureux que nous avons 
faits à l'Europe occidentale. Et en même 
temps, pour être conséquents avec eux-mê- 
mes, ils doivent s’associer à ce mouvement de 
réaction ou de renaissance chrétienne, qui 
travaille si visiblement et si profondément 
toute l’Europe. Ils ne peuvent pas rester 
étrangers aux manifestations d’un esprit qui, 
loin d’être hostile an leur, s’identifie avec 
lui. Les chrétiens convaincus et zélés de l’Oc- 
cident et de l’Orient ont les mômes ennemis 
à repousser, les mêmes intérêts à défendre; 
s’ils ne font pas une seule et même armée, ce 
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sont au moins deux armées alliées qui com- 
battent pour la mémo cause. 

Une autre voie encore les ramènera au même 
résultat; leurs prédilections sont pour lessiècles 
passés; quelques-uns rêvent la restauration du 
patriarcat, tous acceptent avec amour et avec 
respect les enseignements et les exemples don- 
nés par l’Eglise aux premiers siècles du chris- 
tianisme; tous prêtent une oreille attentive à la 
voix des saints Pères et à celle des conciles. 
Or ce retour vers le passé, ce culte de l’anti- 
quité chrétienne les reporte nécessairement 
aux temps où l’Orient et l’Occident étaient 
unis, où l’Eglise était une, qu’elle parlât 
grec ou latin. Ainsi à quelque point de vue 
qu’on se place, on doit reconnaître que tout 
ce qu’il y a en Russie de vraiment dévoué à 
Jésus-Christ et à son Eglise, doit finir par dési- 
rer un rapprochement sincère avec l’Occident 
chrétien. Supposez un instant que la réconci- 
liation s’opère entre ces trois grandes choses, 
le Saint-Siège, l’Eglise orientale et l’Empire de 

Russie, sur les bases que nous avons indiquées, 

» 

la révolution est vaincue, le Catholicisme 
triomphe et, en même temps, tout ce qu’il 
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y a (le {généreuses aspirations, de nobles pen- 
sées, tout ce qu’il y a de {jrand et de juste dans 
les deux opinions qui se parlafjent la Ihissie, 
trouve sa réalisation. 

Il en est de même de la politique extérieure. 
La Russie restera toujours la première des 
nations slaves, elle restera toujours la pre- 
mière des nations du rite oriental, et de plus, 
à quelle place ne pourra-t-elle pas prétendre 
parmi les nations catholiques? En un jour, elle 
obtiendra l’amour et les sympathies de tant 
de catholiques dispersés dans le monde. A 
Rome, elle verra la défiance faire place à la 
confiance la plus entière. 

Si nous envisageons en particulier les peu- 
ples slaves, nous ne tarderons pas à nous con- 
vaincre qu’une transaction de ce {jenre est 
seule capable de mettre un terme aux dissen- 
sions qui les déchirent. Dans l’intérieur de 
l’Empire, la question polonaise est une source 
incessante de difficultés et de dangers; ne se- 
raient-ils pas écartés en grande partie par 
la pacification religieuse? Je vais plus loin, 
dans le sein de la nation russe elle-même, 
il y a désunion. Les classes élevées de la 
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société, qui vivent en communication plus 
intime avec l’Europe occidentale, lui ont en 
général emprunté scs erreurs plutôt que ses 
vertus; elles sont devenues étrangères aux 
traditions de leur pays, étrangères à la vie 
et à la pensée des masses. Ce défaut d’harmo- 
nie dans le sein d’un même peuple frappe 
tous les regards, et le gouvernement russe est 
trop éclairé pour n’en point comprendre le 
danger. 

Or, quel est le remède à une situation pa- 
reille? Est-ce de rompre avec l’Europe occi- 
dentale, de répudier tout ce qui a été fait par 
Pierre I", par Catherine II, par Alexandre I"? 
Faut-il rétrograder jusqu’au temps du tzar 
Alexis, ou peut-être jusqu’au règne d’Ivan le 
Terrible? Il est évident que tous les efforts que 
l’on tenterait dans cette vue n’amèneraient au- 
cun résultat favorable. Ce serait se roidir contre 
l’impossible. Ce qu’il faut à la Russie, c’est un 
clergé qui exerce la même influence sur toutes 
les classes de la société , qui prêche à tous la 
même doctrine, qui civilise et moralise le pay- 
san, et qui, en même temps, dissipe les nuages 
que la frivolité de Voltaire ou la fausse pro- 
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fondeur de Hegel ont accumulés dans l’esprit 
de tant de seigneurs russes. Or, on ne parvien- 
dra pas à donner au clergé russe l’autorité, la 
science et le dévouement surhumain dont il a 
besoin pour accomplir cette tûche, si on ne lui 
donne pas l’indépendance, si on ne le rattache 
pas au centre de runité, en un mot, si on n’ac- 
cepte pas complètement et franchement la 
transaction que nous proposons. 

Et que n’y aurait-il pas à dire encore, si nous 
arrêtions nos regards sur ces sectes innombra- 
bles que le clergé russe s’est montré impuis- 
sant à soumettre? Il y a là un grand, un im- 
mense danger : ces sectes présentent des cadres 
tout préparés aux sociétés secrètes; arrive un 
homme qui tienne de Pougatchef et de Maz- 
zini, et l’on verra les terribles menaces que ces 
sectes recèlent dans leurs flancs. Il n’y a pas 
à dire, révolution ou Catholicisme, pas de 
milieu. L’Eglise russe est impuissante; l’au- 
torité des empereurs de Russie peut tout au 
plus retarder l’explosion; chaque jour, le con- 
tact de ces sectes avec l’élément révolution- 
naire devient plus imminent; il faut donc se 
hâter, et j’ai beau chercher, je ne trouve, en 
6 . 
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état (le conjurer le péril, qu’un clergé à la fois 
national et catholique. 

Que dirons-nous encore de ces nombreu- 
ses populations, de religions, de langues dif- 
férentes, que l’Empire de Russie renferme 
dans son sein? 11 faut les appeler à la ci- 
vilisation; il faut les rattacher à la patrie 
commune par d’autres liens que ceux de la 
force. Je ne veux pas atténuer le mérite des 
efforts tentés par les missionnaires envoyés à 
ces peuples dans ces derniers temps; mais, en 
rendant hommage à ce qui a été fait , à la bonne 
volonté, à la générosité, à l’indomptable éner- 
gie, à la courageuse persévérance de (’.es mis- 
sionnaires, ne peut-on pas.souhaiter que tant 
d’efforts soient couronnés de plus grands succès, 
et que tant de labeurs soient plus féconds? 

Si nous portons nos regards au delà des fron- 
tières de l’Empire, quelle immense perspective 
s’ouvre devant nous! Pourquoi des centaines 
de missionnaires russes ne s’élanceraient-ils 
pas, la croix à la main, à la conquête du vaste 
continent asiatique? Les missionnaires catho- 
liques ont attaqué ces immenses régions par 
les c()tes méridionales. Il m’a toujours semblé 
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qu’ils auraient recueilli une moisson bien plus 
abondante s’ils avaient pu pénétrer, par le 
nord, dans le centre de l’Asie. Le bouddhisme y 
a établi le foyer de son action. Si ou parvenait 
à y planter solidement la croix, la vérité reli- 
gieuse rayonnerait de là dans la Chine, dans 
rindostan, dans toutl’extrôme Orient. L’isla- 
misme serait pris à revers, en même temps 
qu’il est attaqué sur les rivages de la Méditer- 
ranée. Un véritable enthousiasme nous saisit 
à la pensée de ce que deviendrait le monde 
si l’Asie tout entière était chrétienne. La puis- 
sance des armes et celle de l’industrie pour- 
ront bien doter ces vastes régions des mer- 
veilles qu’a enfantées le génie de l’Europe : les 
chemins de 1er, les télégraphes électriques dé- 
voreront l’espace et détruiront les distances; 
mais il n’y a que la foi chrétienne qui puisse 
implanter en Asie la véritable civilisation. Je 
ne m’arrêterai pas à développer tous les avan- 
tages qui résulteraient pour la Russie d’une 
pareille transformation de l’Asie; je n’insiste- 
rai pas sur l’intérêt qu’elle a de bâter ce mo- 
ment; mais je ne puis m’empêcher de faire 
observer qu’il est souverainement important 
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pour elle que cette pacifique conquête se fasse 
par des missionnaires russes plutôt que par 
des missionnaires d’une autre nation. Or, il est 
évident que l’apostolat des missionnaires rus- 
ses ne sera fécond que lorsqu’ils seront en 
communion avec le centre de l’unité^ et en- 
voyés par le vicaire de Jésus-Christ. 

On le voit ; si, en consentant à l’émancipation 
de l’Eylise russe, et en rétablissant la commu- 
nion avec le Saint-Siège, le gouvernement russe 
se trouve obligé de renoncer à une partie de 
son pouvoir, ces sacrifices ^ne sont pas sans 
compensation. Les principes de llicher et de 
Fébronius ont été accueillis avec faveur par 
la plupart des gouvernements de l’Europe au 
Win® siècle; ils ont défrayé la politique de 
Joseph II, celle de Choiseul, de Pombal et 
de Tanucci; mais ils ont fait leur temps, 
et les gouvernements les plus éclairés com- 
prennent aujourd’hui qu’enlever à l’Eglise 
la liberté dont elle a besoin, c’est lui enlever 
sa force, c’est s’enlever à soi-même un appui 
nécessaire. Les mêmes pensées commencent 
à se faire jour dans le cabinet de Saint-Péters- 
bourg; on entrevoit le mal que Pierre I" afaif 
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à son pays en dépouillant l’Eglise russe de son 
autonomie; on songe à revenir sur le passé; 
on ne tardera pas à reconnaître que le seul 
moyen efficace de rendre à cette Eglise l’in- 
dépendance, le mouvement et la vie, c’est de 
rétablir les liens qui doivent la rattacher au 
cœur de la chrétienté. 

La grande œuvre de la réconciliation de l’E- 
glise russe avec le Saint-Siège ne présente donc 
rien de contraire aux intérêts du pouvoir impé- 
rial. D’un autre côté, nous l’avons vu, l’Eglise 
russe, loin d’y perdre, y trouve le seul moyen 
d’assurer son indépendance et sa dignité; la 
bonne volonté du Saint-Siège n’est pas en 
question ; le concordat à intervenir ne dépend 
que de ces trois puissances ; sans leur consen- 
tement, rien n’est possible; par leur concours, 
tout devient facile. Or, ce concours ne peut 
manquer, dès qu’on sera arrivé à la conviction 
qu’il est dans l’intérêt de tous et de chacun. 

C’est cette vérité, évidente à mes yeux, que 
je voudrais dégager de tous les nuages que 
les préjugés, les passions et l’ignorance ont 
amoncelés autour d’elle. Je voudrais inviter 
tous les hommes de bonne volonté, à quel- 
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que camp qu’ils apparüeniicnt, à entrer dans 
cette voie. Le moment de la discussion est 
certainement venu. Prenons une à une tou- 
tes tes difficultés, toutes les objections, et 
travaillons de concert à les résoudre en les 
éclaircissant; mettons de côté d’inutiles récri- 
minations, tout esprit do contention et d’ani- 
mosité; ne cherchons pas à faire triompher 
autre chose que la vérité; elle est faite pour 
être aperçue de toutes les intelligences, pour 
être saluée, pour être aimée, pour être mise 
en pratique par tous les hommes. 

Qu’on laisse se poursuivre et se développer 
pendant quelques années ce travail pacifique, 
et l’on sera surpris de la rapidité avec laquelle 
la pensée d’un rapprochement nécessaire se 
propagera dans les esprits. Aujourd’hui, je 
demande si la Russie sera catholique, bientôt, 
je l’espère, tout le monde 1e demandera avec 
moi, et la question une fois posée, la réponse 
ne sera douteuse pour personne. 
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Si l’on veut s’occuper sérieusement de la 
réconciliation de l’Eglise russe avec le Saint- 
Siège, on ne peut sc dispenser de consulter 
les documents officiels et authentiques. Dis- 
persés dans des collections volumineuses, ils 
ne sont pas à la portée de tout le monde et, 
en Russie surtout, on les rencontre difficile- 
ment, même dans les grandes bibliothèques. 
C’est pourquoi j’ai cru devoir reproduire ici 
les plus importants; c’est-à-dire, l’acte d’union 
entre les Latins et les Grecs, promulgué au 
Concile de Florence; le décret de Clément VIU 
au sujet de la réunion des évêques de la Russie 
occidentale, en d59n, et enfin, le bref dans 
lequel Benoit XIV résume l’enseignement de 
l’Eglise romaine sur les rites orientaux. 
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Entre les Lntlns eC les Grecs ) premnl^né nn Concile de 
Florence le 6 JnlIleC 1430. 


EUGENIÜS EPISCOPUS, SEEVUS SERVORUM DEL 


Ad perpetuam rei memoriam. 


Comentienle ad infra scripia carissimo in Christo filio 
nosiro Joanne Palaologo Romœorum imperatore illustri, et 
locatenentibus venerabilium frafntm nostrorum patriarcha- 
rum, et cceierü Orientalem Ecclesiam reprasentantibus. 

Lætentur cœli, etexuliet terra; sublatus est eniin de medio 
paries, qui Occidentalem Orientaleiiique dividebat Ecclesiam : 
et pax alque concordia rediit , illo angulari lapide Cbristo , qui 
fccit utraque unum, vinculo fortissimo earitatis et pacis utrum- 
quc jungcntc parielem, et perpetuæ unitatis fœdere copulante 
ac continente : postque longam mocroris nebulara, et dissidii 
diuturni atrain iugentemque caliginem , sercnum omnibus unio- 
nis optatæ jubar illuxit. Gaudeat et mater Eccicsia , qnæ filios 
suos hactenus invicem dissidentes, jam videt in unitatcm pa- 
cemque rediisse ; et quæ antea in eorum separatione amaris- 
sime flebat, ex ipsorum modo mira concordia cum ineflabili 
gaudio Omnipotenti Deo gratias référât. Cuncti gratulentur 
fideles ubiqueper orbem, et qui Christiano censentur nomine, 
inatri catbolicæ Ecclesiæ collælentur. Ecce enim Occidentales, 
Orientalesque Patres post longissinium dissensionis alque dis- 
cordiæ Icmpus, se maris et tcrræ periculis exponentcs, omni- 
busque superatis laboribus , ad hoc sacrum œcumcnicmn con- 
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ciliutn, desiderio sacratissiraæ unionis, et antiquæ caritatis 
rcintegraiidæ gratia , læli alacrcsque coiivencrunt , et intentione 
sua nequaquam frustrai! sunt. Pust longam eoim laboriosamque 
iiidaginem, tandem Spiritus Saiicii clenientia ipsam optalissi- 
inain saiictissimainquc uiiioncm consecuti sunt. Quis igilur 
dignas Omnipotentis Del beucQciis gratias referre suffîciat? 
Quis lantæ divinæ niiscratiunis divilias non oblupcscat? Cujus 
vel ferreum pectus tanta supernæ pictalis inagnilndo non mol- 
liat ? Sunt ista prorsus divina opéra , non biimanæ fragilitalis 
inventa , atquc ideo exiraia cum vcncrationc suscipienda , et 
divinis laudibus prosequenda. Tibi laus, libi gloria, libi gra- 
tianim actio, Christc, fons miscricordiarum qui tantum boni 
sponsæ luæ Cathulicæ Ecclcsiæ contulisii, atquc in generatiunc 
nostra tuæ pietalis luiracula demonslrasti , ut enarrent orones 
mirabiiia tua. Magnum siquidciu divinumque munus nobis 
Deus largitus est ; oculis videmus, quod ante nos muiti cum 
valde cupierint, aspicerc ncquivcrunt. 

(>>nvcnientes eiiam Latini et Græci in bac Sacrosancta œcu- 
inenica Synodo, luagno studio inviccm usi sunt, ut inter alia 
etiam ariiculus illc de divina Spiritus Sancti processionesunima 
cum diligentia et assidua inquisitione discutcrclur. Prnlatis 
vero testimoniis e\ divinis Scripturis, pluriraisquc auctoritati- 
bus sanctorum doctorum Orientalium , et Uccidentalium ; ali- 
quibus quidein ex Pâtre et Eilio, quibusdam vero ex Pâtre per 
Filium procedere diceniibus Spirilum Sanclum , et ad eanidem 
inlelligentiam aspicientibus omnibus sub diversis vocabulis; 
Græci quidem asseruerunt, quod kl quod dicnnt Spiritum 
Sanctum ex Pâtre procedere , non bac mente proferunt ut ex- 
cludant Filium, sed quia eis videbatur, ut aiunt, Latinos asserere 
Spiritum Sanclum ex Paire et Filio procedere tanquam ex duo- 
bus principiis et diiabns spirationibiis , ideo abstinuerunt a di- 
ccndo quod Spiritus Sanctus ex Pâtre procédât et Filio. La- 
tini vero asseruerunt, non se bac mente dicere Spiritum Sanctum 
ex Pâtre Filioque procedere, ut cxcludant Patrem, quin sitfons 
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et principiam totius deitatis, Filii scilicet et Spiritns Sancti; aut 
id, qaod Spiritus Sanctus procedit ex Filio, Filius a Pâtre non 
habeat, sive quodduo ponant esse principia, seu duas spiratio- 
nes , sed uuum tantum asserant esse priocipium , unicamque 
spirationera Spiritus Sancti, prout hactenusasseruerunt. Et cum 
ex his omnibus unus et idem cliciatur vcritaiis sensus, tandem in 
infra scriptam sanctam et Dco amabilem, eodem sensu, eadem- 
que mente unionem unanimiterconcordarunt et consenscrunt. 

In nomine igitur Sanctæ Trinilatis Patris et Filii et Spiritus 
Sancti , hoc sacro approbantc universal! Florentine concilio 
diflinimus, ut liæc (idei veritas ab omnibus christianis credatur 
et suscipiatur, sicque omnes profitcantur. 

Quotl Spiritus Sanctus ex Pâtre et Filio îBternaliter est, et es- 
sentiam suam suumque esse subsistens babet ex Pâtre, simul 
et Filio , et ex utroque æternaliter tanquam ab uno principio et 
unica spiratione procedit. Déclarantes, quod id quod sancti 
doctores et patres dicunt , ex Pâtre per Filium procedere Spi- 
ritum Sanctum, ad hanc intelligentiam tendit, ut per hoc si- 
gnificetur, Filium quoque esse secundum Græcos quidem cau- 
sam , secundum Latinos vero priucipium subsistentiæ Spiritus 
Sancti , sicut et Patrem ; et quoniam omnia quæ Patris sunt , 
Pater ipse unigenito Filio suo gignendo dédit , præter esse Pa- 
trem : hoc ipsum, quod Spiritus Sanctus procedit ex Filio, ipse 
Filius a Pâtre æternaliter habet, a quo etiani æternaliter geni 
tus est. 

Diflinimus insuper explicationem verborum illorum , Filio- 
que, veritatis declarandæ gratia, et imminente tune nccessitate, 
licite et rationabiliter symbolo fuisse appositam. 

Item in azymo , sive fermentato pane triiiceo corpus Christi 
veraciter conCci , sacerdotesque in altero ipsum Domini corpus 
conficere debere, unumquemque scilicet juxia suæ Ëcclesiæ, 
sive Occidentalis, sive Orientalis, consuetudinem. 

Item si verc pœnitentes in üei caritate decesserint, ante- 
quam dignis pœnitentiæ fructibus de comgiissis satisfecerint , 
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et omissis , eorum animas pœnis purgatoriis post inorlem par- 
gari; élut a pœnis hujusmodi releventur, prodesse eis fidelium 
vivorum sufTragia, missarum scilicct sacrificia, orationes et 
eleeniosynas , ac alia pietatis officia , quæ a fidelibus pro aliis 
fidelibus fieri consucverunt secundura Ecclesiæ inslituta. Illo- 
rumque animas, qui post baptisma susceptnm nullani omnino 
peccati inaculam incurrerunt, illas etiam quæ post contraciam 
peccati niaculam in suis corporibus , vel eisdeni exutæ corpo- 
ribus (prout superius dictum est) sunt pui'gatæ, in cœlum raox 
recipi , et intueri clare ipsum Deum trinum et unum , sicuti 
est, pro meritorum tauicn diversitatc alium alio pcrfectius. 
llloruin autem animas, qui in actuali mortali pcccato , vel solo 
originali decedunt, mox in infernum descendere , pœnis ta- 
men disparibus puniendas. 

Item diffinimus, Sanctam ApostoUcam Sedem et Romanum 
Pontificem in uuiversum orbem lenere primatum, et ipsum Pon- 
tiûccm Romanum successorem esse beati Pétri principis Apo- 
stolurum , et vecum Christi vicariura , totiusque Ecclesiæ ca- 
pot , et omnium christianorum paircm et dociorem cxislere , 
et ipsi in beato Petro pascendi , regendi et gubernandi univer- 
salcm Ecclesiam a Domino nostro Jcsu Christo plenani potesla- 
tem traditam esse, quemadmodum etiam in gcslis œcumenico- 
rum conciborum , et in sacris cauonibus continetur. 

Rénovantes iiisuper ordinem traditum in canonibus , cetero- 
rum venerabilium Patriarcharum , ut Patriarcha Constaiitino- 
politanus secundus sit post sanclissiinum Romanum PonüG- 
cem, tcrtius vero Alexandrinus, quartus autem Antiochcnus, et 
quintus Hierosolymitanus , salvis videlicet privilegiis omnibus 
et juribus eorum. 

Datum Florentiæ in sessions publica synodali , in Ecclesia 
majori solemniter celebrata, anno Iiicarnationis dominicæ mil- 
lesimo quadringentesimo irigcsimo nono, pridic nouas Julii , 
Pontifîcatus nosiri anno nono. 

. Sequutuur subscripiiones. 


Digitized by Coogle 



DÉCRET DE CLÉMENT VIII 


An «njrl <Ir la réunion dra Évéqura do la niiaalo oooldonlale 
lo 23 dérombro 150S. 

Vnio tiaiionis ruthetuc cum Ecclesia roinana. 


CLEMENS EPISCOPUS SERVCS SERVORUM DEl. 

Ad perpetuam roi memoriam. 

Magnus Dominus et laudabilis iiimis in ciTitatc Dci iioslri in 
monte sancto ejus. Civitas üei supra montem posita, quæ ab- 
scondi non potest, in qua gloriosa, etadmiranda operatur Rens, 
et ipse fundavit eam Aliissimus, Sancta est Ecclesia, nna Ca- 
tholica et Apostolica, ædificaia a Chrislo Üoraino supra Beatis- 
sinium Apostolorum Priucipem Petruni, qui est fundamentum 
Ecclesiæ quod posituni est a sumrao Arcliitcciu Cliristo Jesu, 
qui cum sit primariuni fundamentum, et lapis clectus, et an- 
gularis, qui portât, et sustentât omnia verbo virtutis suæ, idem 
ipse qui vocat ea quæ non sunt, tanquam ea quæ sunt, et qui 
dixit, et facta sunt, Simunem Jonæ filium bominem mortalem, 
et natura sua imbecillem singularis gratiæ privilegio Cepbam 
vocavit, hoc est Petruin, eique tantam firmitatcm , et solidita- 
tem dédit, ut esset petra immubilis, supra quaiu ædificavit 
saiiclam civitatera suant, quæ est Ecclesia Dci virentis, eam- 
demque per legitimain summorum Romanorum Ponlificum 
successionem, iu quibus Bcaii Pétri auctoritas nunquam déficit, 
ædifleat autem usque iu finem sæculuruni. Itaque per omnes 
ætates, et tempora ad banc peirani Fidci, Spiritu Sancto auc- 
tore, confluunt gentes, et in hancDeodilectam Civilatem per sa- 
lutaris Baptismi januam iniroducuntur, nalioneset populi multi. 
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Sæpe etiam , qui fallaciis huminum et Diaboli insidiis seducti 
per dévia aberrantes, et pernicio.sa scbisinatasectati iiiserueruut 
se doloribus inultis, et ab bac sancta civitate discesserunt , 
iidein Divinæ luiscricordiæ abundantia per resipisceiitiaiu, con- 
versionem, et ixcnitcntiam tanquam ex lluctibus cniei'guiU, et 
erruribusac scbisinatibus daranatis, et rcpudiatis ilerum in banc 
sanctam Civitatem a Sunimo Uoiuanu i’ontilice, qui illius claves 
habet, reducuntur, et ad pristinam unitatein inagiio Ecclesiæ 
Caiholicæ gaudio revocantur. Et ne vetercm autiquitatis me- 
moriain repetaïuus, iiuvissiiue bis diebus uostris illustre recuu- 
ciliationis, et reversiuiiis ad Calholicain Ecclesiam excinpium 
extitit Ruthcnuruui Episcoporum : qua in re abundantes, divi- 
tias bonitatis Uei erga humilitatem nustram agnoscinius, qui 
cum ita disposuerit, ut Poutilicatus nusicr in tant inultas Chris- 
tianæ Keipublicæ ulaniitates, et tantam temporum acerbitateni 
incideret, sæpe etiam secundum multitudinem duloruiu in corde 
nostro consolatiunibus suis læiilicat animant uostraïu. Ànlea 
siquidem llulbeni Episcopi, atque ca omnis copiosa, et clara 
natio cum Humana Ecdesia omnium Ecclesiarum iMatre, et 
Magistra non cumniunicabat, scJ pruprii sermonis, atque idiu- 
matis usu, retentu Cræco Kitu, vivebat, etiuctuosum Græcorum 
schisma sequebaïur : ex quo sane scbismate, quod iutimu cum 
dulure commemuramus, innumerabiles ærumnæ, et miseriæ 
ad nubilissimam Græcorum gentem tanquam a fonte quudam 
prunianarunt. 

S 1. — Ejiiscopi Rutitmi sialuerunt redire ail EccUstam Uomanam 
anno 1504. 

Nuper vero Venerabilis frater Michael Archiepiscopus et Me- 
trupulita Kioviensis, Halicicnsisque, ac totius Hussiæ et cum eo 
pleriquc ejus comproviuciales Episcopi , videlicct Venerabilis 
frater llypaiius Prututhronius Episcopus VVlodiiuiricnsis, et 
Bresiensis, Cjrillus Exarcha Episcopus Luceoriensis, et Oslro- 
siensis, Gregorius nominaïus Arcbiepiscopus electus in Episcu- 
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pom Polocensem, et Vitebscensem, Leontius Episcopus Pin- 
sccnsis, et Juroviensis, qui paulo pnst ex hac viia deccssit, et 
Dionysius Episcopus Chelmensis, et Beiscnsis, et deimle Jouas 
Archimandrita Kobrinensis clectus iu Episcopura Pinsccnsem 
et Juroviensem in locuui demortui Lcontii prædicti, hi omnes 
divina Spiritus Sancti lucc corum corda coilustrante, cœperuut 
ipsi secum cogitarc, et inter se inulla consultalione , et pru- 
denti adhibila conferre, et serio tractare, se, et gregcs quos 
pascereni, non esse niembra corporis Christi, quod est Eccle- 
sia, qui visibili ipsiiis Ecclesiæ capiti Sumino Romano Pontifici 
non cohærerent, et propterea spiritualis vitæ influxus se non 
possecaperc, neque crescere in cliaritalc,cum ab eo essent dis- 
juncli, ex quo scciindum Detiin pendet totuin corpus compac- 
tum, et connexum per omneni juncturam subininistrationis in 
inensiirain ofterationis uniuscnjnsquc meinbri : qiiin etiarn se 
omnibus aiiiinæ pcriculis, et insidiis Principis tenebrarum tan- 
quam leonis rugientis propositos esse, qui intra ovilc Christi, 
inlra arcain salutis, et intra Domum illam non essent, qnæ est 
ædificata supra petram, quaiii flumiua, et venti irruentes ne- 
queiint prosternere, in qua sola domo Agnus ille ad vitæ fruc- 
tuin coincditur, qui toilit peccata mundi. Quamobrem pro 
consilio, et salutari deliberatione inter se statuerunt, ac firniiter 
decreverunt redire ad suain et oiniiium fidelium Matrein Ro- 
manam Ecclesiam, reverti ad Romanuni Pontificcm Christi in 
terris vicarium, et totius populi Christiani coinmunem Patrem, 
et pastorem, loiigo quidern tem|)oris intcrrallo post annos fere 
centutn quinquaginta, et aniplius, poslea quam primum a piæ 
mem. Eugenio Papa IV in Generali Concilio Florentino Gracci 
recepti et reconciliati Ecclesiæ fuerant. Hanc autem delibera- 
tionem, etdecrctum scriplo tradiderunt, et mandarunt, cui Mi- 
chael Arcliiepiscopus, et omnes supradicli Episcopi subscripse- 
runt, datumque est die secuuda meusis Decembris anno 159A 
in quo seipsos ad Romanæ Ecclesiæ communionem , et unita- 
tem prucurandam communi veluti vinculo obstrinxernnt, 
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S 2. — Duo Episeopi eUcti Procuralores pro hac reeoneiliatione. 

Quodigilur idem Michael Archicpiscopus, et Coepiscopi ejas 
supradicii salularitcr slatuerani, sedulo exequeDtes, duos ex 
eoi'um numéro delegerunt primarios Kpiscopos Veiierabiles 
Fratres Hypaiium Proloilironium Episcopum Wlodimiriensein, 
et Brestciiscm, et Cyrillum Exarcliam Episcopum I.uceorien- 
sem, et Oslrosicnscm præstantes viros, et zelo Dci præditos, qui 
cum Romain advenissent, secum decrcium illud dctulerunt, de 
quo supra dixiiuus, Michaelis Archiepiscopi et Metropulitæ, et 
sua, et aliurum Episcoporum, qui superius euumerali sunt, 
manu subscripiuin . Et liueras præterea ad Nos scriptas aliule- 
runt, datas ex regnu l’uluniæ et Magno Ducatu Eitliuaiiiæ die 
12 Juiiii annoDomini 1595, juxtn kaiciularium vêtus, quibus 
infrascripti Episeopi subscripserant, Miciiael Arcliicpiscopus 
Metropolila Kioviensis, et Ilalicieusis, ac tutius Russiæ, llypa- 
tius, Protutiirouius Episcopus AModimirieMsis, et Breslensis, 
Cyrillus J'ixarclia Episcopus Luceoriensis, et Usirosiensis, Cre- 
gorius nominatus Arcliiepiscopus eicclus in Episcopum Polo- 
censem et Vitebscensem, Leuntius Episcopus Pinscensis, cl 
Juroviensis |)ostea diTunctus, Michael Episcopus Prcmisliensis, 
et Samborensis, Cedeon Episcopus Leupuliensis, Dionysius 
Episcopus Chcimensis , et iiovissimc Jonas Aichiinandrita Ko- 
briiicnsis, eleclus postmudum iii Episcopum Pinscensem, et 
Juroviensem luco prædicti Leontii Episeopi, ut præfatur de- 
fiincti. 


$ 3. — pro receptione retentis ritibus Gr^cis. 

Cum igitur duo supradicti Episeopi, et oratores Hypatius, et 
Cyrillus bénigne a N'obis in conspeettim, et colloquium nosirum 
es.scnt admissi, casque lilteras ab ipsisquoqiic subscriptas Nobis 
reddidissent, Nosiram atquc Apostolicæ sedis gratiam humiliter 
petierunt, seque intra grcmium Calliolicæ Roinana’ Ecclesiæ 
recipi et tanquam membra iteriim capili uniri supplicaruni. 
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salvis eorum riiibus et rœreinoniis iii Divinis odîriis, et Sacra- 
mentorum admiiiistratiune, et alias juxta unioncm celcbratain 
in Conciliu Florcntino iiilcr Occideiilaleni, et Orientaleiii Græ- 
curum Ecclcsiani; vicissim ubluleruiU sc paralos omnes iiæ- 
rcses, etscbismala damtiarc, oinnesque errores deteslari, quos 
damnai, et deiestatur Sancla Catliolica Itoiiiar.a Ecclesia, et eos 
præserlim quorum causa iiaclenus ab eadem Romana Ecclesia 
separaii, et disjuncii fucrunl. Tiim etiam Fidei catliolicæ pro- 
fessionein rite facere ac Nobis dcniquc uli vero Cbristi Vicario, 
et Saticlæ Apostolicæ scdi nbedicniiam, et subjectionem debi- 
lain præstare, et pcrpctuo spondere. Atlulerunt iidpm Fpiscopi 
prætcroa ad Nus litieras Charissiini in Cbristo filii Nosiri Sigis- 
imindi Poloniæ et Succiæ Regis, qui ut est egregie pius. et Ca- 
tholicx Rcligionis propagandæ cupidiis, salutarc hoc negotium 
de Rulheuis ad recoiiciliationcm, et unilatem Catliolicæ Fcclc- 
siæ recipieiidis magiioperc Nobis coraineiidavit, quod et alii 
fratres Nosiri Calhulici Fpiscopi Poloni fecere, hoc est dilcctus 
filiiis Noster Gcorgius Cardiualis Razivilius Fpiscupus Craco- 
fiensis , Juaniies Deinetrius Archiepiscopus Leopoliensis , et 
Bernardus Fpiscopus Luccoriensis. 


54. — Clemens rebus in Cougr. S. Ofjicii examinatis comtsiortum 
indicit, — In qm lectis Episcoporum JlutK«ïiorwm literis. 


Nos igitur, qui per Dei gratiam nihil magis nptamus, aut 
quærimus, quant animas Christo lucrari, eorum petitionibus, et 
oblationibus imellcctis, et consideratis, eas etiam a Venerabili- 
bus fratribus Noslris S. R. Fl. Cardiualibus Congregaiioni 
.Sanclæ Romanæ, et universalis Inquisitioiiis præfcclis diligcu- 
tce considerari jussimus; cumque omnia accuralc excussa, et 
exauiinata essent, et duo Fpiscopi supradicti Hypatius, et Cy- 


rillu:l tant suo proprio , quam Micbaclis Archicpiscopi , seu 
Metrlpoliiani, et coepiscoponim suorum nominequæad hære- 


suivs errortim et schismatis condcmnationem et detesiationeni 
pminebant rite prxstitissent : item prompti csseiil piiblice fidein 
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Catliolicam ex formula pra'scripia prulUcri, ac Nobis, cl sedi 
,\postolica; verani obcdicniiam exliibcrc, ob cas rausas slaluimus 
ad Del gloriam Ruthcnos Episco|)os et naiionem ad corporis Ec- 
cleaiæ, et Romaiiæ Ecclc,siæ commmiioncm, et iiiiilatcm adiiiit- 
tcridns, et recipiendos c.ssc. ()uud ut more niagis solemni, et ma- 
jori cuin lælitia spiriluali fieret, cerlo coiislilulo die, hoc est 
bütlieriio, qui est terlius et ^ige!iimus inciisi!i Dccembris anni 
præüciitis 1505, sacro Sabbaihi quatuor leiiqrarum, cl vigiliæ 
iiatalis Douiiui Noslri Jcsu (ilirisli gemiuato Jejuuiu, Vciicrabilcs 
fralres Noslros S. R. E. Cardinales eoruiuquc amplissimum 
Cullegium in Noslrum A|X)stulicum l’alaiium, et in Âulam quæ 
dicitur Constaiiliui , bujus rei causa cotigregavcrimus, quibus 
nobiscum de more cousideulibus, inuliisque Præsulibus, l’ræ- 
lalis, et Aulicis liunoratis viris, et faniiliaribus noslris præscii- 
libus, et astantibus, duos supradicios Episcupus Rutbeuos 
oratores iulroduci inauda\iinus, qui ad pcdes humililatisnoslræ 
provululi, se ad corporis Ecclesiæ Catbolicæ, et Roinaiiæ Ec- 
clesiæ uiiitatem et obedientiam recipi, et admitti itcruni suppli- 
ciler pclierunt. Tum jussu no.stro lecla est dclibcratio, et de- 
cretuin supradictum Michaclis Arcbiepiscopi Meiropolitæ, et 
Episco|)oruin Rutbenorum, qui ci subscripserunt, quique supra 
singillatim nominaii suiit, de pcleiida, et quibusvis im|)cdi- 
ineulis rcmotls ririnilcr eflicienda cmn Roinana Eccicsia ejus 
inodi rcconcilialioiic , et iiicmbrorum ad caput suuni nova 
uiiioue. Lcctum est autcm primo loco Rulhenico sermonc, ut 
couscriptum est, deiiidc Iccta est versiolatinaad verbuiii. Tum 
Icctæ suut ctiam littcræ de cadcm rc ad Nos a prædictis Mi- 
cbaelc Arcbiepiscopo Mctropolitaiio , et Episcopis Rutbcnis 
scripta', de quibus supra diximus et codem plane modo pri- 
mum quidcui Rutbeiiico sermonc, dciiide ex laiina vcrsionc ad 
verbuui suut lectæ, inox ab uno ex Secretariis noslris domesti- 
cis Clara voce ipsis Episcopis, et oratoribus latine significari 
jussiinus, quautam animus noster læiitiam caperet, et cxultaret 
spiiitus noster in Dco salutari noslro propler Rutbenorum banc 
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snlubcri'imaiii delibcralioneni, quantum Ipsi debcrcnl Dco bu- 
< nurum üinriiuin auctori, qui Spirilus Saiicii afllatu banc cis 
meniem dcdisset ut voieres errorcs agnoscerent, et detestaren- 
tur, et ad petram Fidei, ad Rumanani Ecclcüiam Caput, Ma- 
treni et Nagislram omnium Ecclesiarum redirent. 

S 5. — Vterque E}iiscopus Fidei jrofessionem emitiit »iomi«c totius 
nationis. 

Tum illi statim Ilypatius, etCyrilIns tam suo proprio numinc, 
quant uti Oratores, et Procuratores Micliaclis Archicpiscopi, et 
coepiscopurum siiorum supradictorum lideni Catbolicam juxta 
formant profcssioiti.s fidei orthodoxæ a Græcis faciendæ ab bac 
Sancla sede præscriptam intégré, et de verbo ad verbura pro- 
fessi sunt, Nobis et Apostolicte sedi debitam, et perpétuant 
obedientiam et subjectionem præstiterunt, quant Nos una cum 
vencrabilibus fratribus Nostris S. R. E. Cardinalibus recepi- 
mus, atque iiæc oimtia Archiepiscopitm, et Episcopos Rutlienos 
eorura collegas, ac Clcruin et Populum rata, et grata habituros, 
et eanidem fidei professioncm factures, atque obedientiam 
præstituros, omnia denique per ipsos corum Oratores et Procu- 
ratores, atque promissa confirinaturos, et observaturos bona 
fide, et corde sinccro corant Ueo, qui judicaturus est vivos et 
mortuos jurejurando promiserunt. Priinus autem Mypatius 
> Episcopus fidei orthodoxæ professionein fecit latina lingua, quod 
ipse latine uosset, juxta formam prædictam : legit autem eain 
Clara voce de scripto intégré in eum, qui sequitur modura. 

$ 6. — Professio Fidei Episcopi tVlodimirienns. 

Sanctissiine, ac Beatissime Pater. 

Ego humilis Ilypatius Pociey Dei gratia Protothronius AVIo- 
dimiriensis, et Brestensis Episcopus in Russia Nationis Russo- 
rtim seu Ruthenorum, unus ex Procuratoribus Reverendorum 
in Cliristo Patruiii Dominorum Prælatorum ejusdem nationis, 
veuerabilis Michaelis Rabosa, Archicpiscopi .Metropolitæ Kiu- 
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vieiisis, el ilalicieiisis, ac tolius Russiiu, et Geüi'^ii Archiepis- 
copi deiiümiiiati clecii iii Episcopuin Püloccnscra, et Vitebsceii- 
sem, et Jonæ Hnhol electi in Episcopum Pinscenscm, et 
Jurovienscni, et Midiaelcra Kopystenski Episcopi Prcinisleasis, 
et Sainboi’iensis, et Gedeonis Balaban, Episcopi Lcopoliensis, et 
Dionysii Zbiruiski Episcopi Chelmensis, ab eis spccialiter con- 
stitutus, i-tmissus una cum Ueverendo in Christo Paire Domino 
Cyrillo Terleczki Exarcha Episcopo Luceoriensi, et Ostrosiensi 
ejusdem Nationis altero ex Procuraioribus dictorum Domino- 
rum Prxlatorum , et collega ineo ad ineundam et suscipiendam 
unionem Sanctilatis vesiræ et Sanctæ Romaiiæ Ecclesiæ atque 
ad deferendam debilam obedientiam ipsorum omnium, et totius 
Ecclesiastici eorum status, et oviuin eis commissarum nomine, 
buic iSanclæ Sedi Beati Pétri et Saiictilati Vestræ, uti Siimmo 
Pastori Universalis Ecclesiæ ad pedes Sanctitatis Vestræ positus, 
ac infrascriptam Sanctæ Orlhodoxæ Fidei professionem juxta 
formam Græcis ad unilatem diclæ S. R. E. redeuntibus præ- 
scriptam facturus, et emissurus tam Procuratorio nomine præ- 
dictorum Dominorum Archiepiscopi, et Episcoporum Rutbe- 
norum meorum principalium, quam etiam meo proprio simul 
cum prædicto Domino Cyrillo Exarcha Episcopo Luceoriensi, et 
Ostrosiensi Procuratore, et collega meo polliceor et promitlo, 
quod ipsi D. Arcliiepiscopus, el Episa>pi illam ratam et gratam 
habebunt ac suscipient, et acceptabuiit, et intra tempus com- 
petens ratiCcabunt, el confirmabunt, atque de novo juxta præ- 
dictam formam de verbo ad verbum facieut, et emittent, et 
eorum manu scriptam , et sigillo obsignatam ad Sanctitatem 
Vestram , et banc Sanctam Apostolicam Sedem transmittent 
prout sequitur. 

Omiiiiiur professio Fidei, quia reperitur impressa. 

î» 7. — Pro/essio Fidei alterim Procuratoris scilicet Episcopi Luceorirnsis, 

Tum Rutbenica lingua conscripta, et similiter ab ipso sub- 
scripta pro eo Iccla est a dilecto Glio Eustaebio Volovitio Cano- 


Digitized by Google 



DOCUMKNTS. 


105 


nico Vilnensis ecclcsiæ ejusdeni linguæ perilo. Deindc Cyrillus 
Episcopus camdein Orlhodoxæ Fidei professionem fecit ad 
camdem prorsuü fonnam, prout Hypaiius Episcopus feccral 
Rutheiiice scriptaui, co quod linguain latinain non calleret Sed, 
et laline scriplani ac ab ipso subscriptam ejus iiomine legit di- 
lectus filius Lucas Uuclorius canonicus Luccoriensis , hujus- 
modi sub lenorc, viddicct. 

Sanctissime, ac Beaiissinie Pater. 

Ego humilis Cyrillus Terleczki Dei graiia exarcha Episcopus 
Luccoriensis, et Ostrosiciisis in Ilussia, nationis Uussoruni scu 
Kulhcnorura, uuus ex Procuratoribus Reverendoruin in Christo 
Patrum üominorum Prælatorum ejusdem nationis videlicet 
Michaelis Rahosa Archiepiscopi .Mctropolitæ Kioviensis, et 
Haliciensis ac totius Russiæ, et Gregorii Archiepiscopi deno- 
ininati elecii in Episcopuin Poloceiisem et Vitcbsccnseni et 
Jonæ Hohol clecii in Episcopuin Pinscensem et Juroviensem et 
Michaelis Kopystenski Episcopi Preinislensis et Sainboriensis , 
et Gedeonis Balaban , Episcopi Leopoliensis et Dionysii Zbi- 
ruiski Episcopi Chelmensis, ab eis spccialitcr cunstitutus, et 
missus una cum Reverendo in Christo Pâtre Domino Hypatio 
Pociey Protothronio 'Wlodiiniriensi et Brestensi Episcopo ejus- 
deni nationis, altcro ex Procuratoribus dictorum Dominorum 
Prælatorum, etcollega nieo, ad ineundam, et suscipiendaiu unio- 
ncin Sanctitatis vestræ, et S. R. E. atque ad deferendam debi- 
tain obedientiam ipsorum omnium, et loiius Ecclesiastici eorum 
status, et ovium eis commissarum nomine, huic Sanctæ Sedi 
Beati Pétri et Sanctltati Vestræ , uti Summo Pastori Universa- 
lis Ecclesiæ ad pedes ejusdem Sanctitatis Vestræ positus , ac 
infrascriptam Sanctæ Orthodoxæ Fidei professionem, juxta 
formam Græcis ad unitatera dictæ Sanctæ Roinanæ Ecclcsiæ 
redeuntibus præscriptara facturus, et emissurus, tant proprio 
nomine prædictorum Dominorum Archiepiscopi , et Episcopo- 
rum Ruthenorum meorum principalium,quam ctiam meo pro- 
prio simul cum prædicto Domino Hypatio Protothronio AVIo- 
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diiniriensi et Breslensi Episco()o Procuratore, cl cüllega iiico 
polliccur, et proniitto quud ipsi Domini Archicpiscopus , et 
Episcopi illara raiara, et gratam habebunl, ac suscipient, et 
acceplabunt, et intra terapus cnnipelens ratificabuiit, et coii- 
nrraabuiit, at([uc de novo juxta prædictain forniara de verbo 
ad verbura faciciit, cl cmitteiit, et eoruin manu subscripiam , 
et sigillo obsignatam ad Sanctitatem Vcstrain, cl banc Sanctara 
Apostolicani Sedcin transrailtcnt, prout sequitur, Firraa Gdc, etc. 

Prout supra, t/uamvis non sù apposita cum sil impressu. 

S 8. — Pœnitenliario majori commiltüur ahsolalio ipsorum a censuris. 

Quarc Nos coraniisiraus et inaiidaviinus dilccto fdio Nostru 
Julio Antonio Presbytero Cardiiiali Sanctæ .Mariæ Translybe- 
rim Sanctæ Severinæ Majori Pu'uilentiaro nosiro, ut cosdem 
(lypaiiuin, et Cyrillura Episcopos, et Oratores, ac eorum co- 
mités , familiarcs , et domesticos tara Presbyteros , et Clericos , 
quani eliaiu laicos, et alias quascumqueiiersnuasdiclie Natinnis 
Ruthenorura Romæ præsentes a quibusvis excommunicationis, 
sus|)cnsionis, et inlerdicti, aliisqiie ccclesiasticis sententiis, 
censuris, etpœnis, iu quas propter præmissa, scu schisraa , 
hærescs, et crrorcs præfalos, quibus forsan adbæserint, quo- 
luodolibet incurrerunt, auctoritatc Nostra in utroque foro 
absolvat in forma Ecclesiæ consueta , nec non cum eisdem 
Episcopis , ac eorum coraitibus famiiiaribus et domesticis , et 
quibusvis aliis personis, Presbyteris, et Clericis super irregu- 
laritate per cos præraissorum occasiouc contracta, quodqoe 
clericali cbaractere, quo antca rite insiguiti fuerunt, iliiusque 
privilcgiis uti , ac in omnibus cliam Sacris , et Presbyteratus 
Ordinibus antca rite susceptis cliam in Allarisminisieriominis- 
Irarc, scu dicto cbaractere , qui insigniti non sont, insigniri, et 
si idonci fucrint , ad oinnes cliam Sacros et Presbyteratus Or- 
dines prædictos promoveri , et quæcumque et qualiacumque 
Bénéficia Ecclesiastica cum cura , et sine cura , etiamsi cano- 
nicatus, præbendæ, dignilates, pcrsonaïus, administratioues, vel 
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officia exisianl, sive si jam obtincanl, sivc si ois alias in futurum 
canoiiicc confcraiitur, recipere, et obiinere, ctquoad vixcriiit, 
rclinere; ncc non cum eisdcni Kpiscopis, ut Ecciesiis quibiis 
canonicc præsunt, seu præfecti fuerunt, præcsse et munere 
consecrationis per cos antea rite suscepto uti, et ad alias siiniles 
cathédrales , vcl etiain majores , ctiain Metropolitanas ecclesias 
transferri, et illis præcsse, libère et licite possint, et valeant 
dicta auctoritatc dispenset. 

$ 9. — Et ipsis Procurnloribtis datnr facultas absolvendi cæteros suæ 
nationis. 

Ipsis vero Ilypatio, et Cyrillo Kpiscopis, et Oraloribus faciil- 
tatera et potestatein dedinius , cum in Russia fucrint, absol- 
vendi eadem Nosira Apostolica auctoritatc codem modo ab 
evcommunicalionis, suspensionis, et interdicti, sententiis, cen- 
suris, et pænis Micliacicm Arcbiepiscopum, et cæteros Episco- 
pos supradictos. Ac similiter cum præfatis Arcliiepiscopo et 
Kpiscopis super hujusmodi irregularitatc præmissorum occa- 
sione per cos fortassc contracta dispensandi. Ac insuper, ut 
iidetn Archiepiscopus, et Episcopi supradicti sic absoluti, et 
cum quibus, ut præfatur fucrit dispensatum, unusquisque in 
propria civitatc, et Uiæccsi, vel in sua jurisdictionc oinncs, et 
singulos tam Presbyteros et CIcricos , quam alias quascumque 
ctiam laicas utriusque sexus personas, qui, qiiævc ad hujus- 
modi unitatem S. R. E. venerint, vel eam amplexi fuerint, in 
prædicla forma Ecclesiæ absolvere , nec non cum Presbyteris, 
et CIcricis prædictis super irrcgularitate per eos, vel eorum 
aliquem occasionc præmissorum quoniodolibet contractam 
quoad Ordinum cxcquutioncm, quam quorumeumque benefi- 
cioruin Kcclcsiasticorum retentionem , vel assequutionem dis- 
pensarc pariforniiter eadem nosira auctoritatc possint, quem- 
admodum ctiam aliis litteris Nostris in forma Brevis latius con- 
tinetur. • 


Digitized by Google 



108 


DOCliMICNTS 


$ 10. — Adviiifsio Ruthenorum ad peliiam unionem* 

L't igitur (le llulhenoriim ikI Uumaiiam Kcclesiuui reditu, et 
recuiiciliatioiic ad posteritalis mciiioriain ccrta, et perpétua 
exiet testilicalio, hac nosira perpétua couslilutioiic Veiicrabiles 
fratres .Midiaclem Archiepiscopum Metro|X)lilam , et cæleros 
epi^œ|K)s Uuthenos supradictos , qui dc(;rclo coiiseuserunt , et 
litteris ad Nos raissis subscripseriiiit lam prieseiites, quant ab- 
seiUes.tmacum oinni eoruiii cieru, et (Miptilu natiouis lliitheiiæ, 
seu Russie, quæ ad lem[H)rale Dumiiiiuin, et dilioneiii cliaris- 
simi ûlii iiustri Sigismumli l’uluniæ, et Suecix Regis |)crtinct, 
ad luudem et gloriam Saiielæ, et iiidividua: Triiiitalis, Patris, 
Filii, et Spirilus Saiieti, ad iiicremenium et exaltaiiuriein Fidei 
Chrislianæ iiitra greinium Feclesiæ catlioiicæ, et unitatem 
S. R. E. uli tnembra iiustra iti (diristo rccipimus, uninius, 
adjungiimis, anuectiinus, et iiicurpuramus, alqne ad ntajorem 
charitaiis nosiræ erga ipsos sigiiilicationetn, oinncssacrusritus, 
et cœreniuiiias, quibus Rutheni ICpiscopi, et (dents juxta Saiic- 
torum Patrum Græcorum institula in Diviuis olBciis et Sacro- 
sanclæ Missae sacrificio cælerurninqiie J^acrainenlorum adtni- 
nisiratione, aliisvc sacris funclionibus utuntur, duinmudo vc- 
ritati et doclrinæ Fidci catbulicæ non adversentur, et Conimu- 
nioncin cum Rouiana Ecclesia non excludant, eisdem Rulhenis 
Episenpis et Clcro ex Apostolica benignitate pcrmiltimus, con- 
ceditnus, et indulgemus. 

S 11. — Clausula dercigatorîa. 

Non obstantibus Cunstitutiouibus, et Ordinationibus Apos- 
lolicis, cæterisque (xtntrariis quibusciimque. 


S 12. — Pontijicis precatio- 

Omîtes igitur unanimes unospiritu benedicamus Deuiti cæli, 
et Pairem misericurdiarura , qui facit inirabilia magna solus 
a sæculo, qui corda riliorum ad patrem convertit, oves Christi 
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ad ovile reduxit, meinbra capiti ilerum conglutinavit. Bene- 
diclus Deiis, qui setnpcr cogitât cogitationea pacis, et vult 
omnes salvos ficri, et ad agnitioneni veritatis vcnirc. Bencdicti 
sint fralres noslri Michael Archiepiscopus Mctropolila, et coe- 
piscopi ejus Uutheni, qui aures suas non obturaverunt ad voces 
Domini, scd illi ad ostium cordis stanti, et pulsanti aperue- 
runt, per i|>sius gratiain, qui dat vellc et perficere pro bona 
voluntate. Dct illis Ueus abundanliain cælestium donoruni , et 
conservet et corroborct in hoc sanclo proposito cum omni Clero, 
et Gdeli |)opitlo, ut perinancant in cliaritale, et obedienlia 
S. n. E. Matris suæ , nt agnoscant, et perpctuo confileantur 
inagniludinein divinæ misericordiæ erga ipsos, cl ambulant in 
via Domini conservantes uuitatem spiritus iu vinciilo pacis no- 
biscum, ut fdii nostri dilccti,quos singulari nostro cum gaudio 
suscepimus in Domino. Ita Christus Dominus pro sua immcnsa 
clemeniia rîuihenorum exemplo Græcos omnes ab Oribo- 
doxæ Fidei li amiie aberrantes, qui eos iu erroribus sequunlur, 
permovcal, qui Ruihenis ipsis in bac roconciliationc præirc 
dcbuerant, qui lamdin duplici gravissimo jugo aniuiæ, et cor- 
porc premuntur, quorum calamilatem dics, ctnoctes lugemus, 
et nt ipsi seclentur uniiatem, et pnccin , ac erroribus cl Iciie- 
hi'is rcji'ctis ampleclanlur vcritalcm, et lucem, et revertanlur ad 
Nos, qui inlra cor noslrum in visceribus Jesu Cliristi cos rcci- 
pcrc optamus, ut iu omnibus glorincclur Deus,ct Pater Do- 
mini nostri Jesu Christi, et Hat unum ovile, et nnus Pastor. 
Amen. 


S 13. — Fuies iransiimptoriim. 

Volumus. autern, ut præsentium lilcrarum transumplis etiam 
impressis, Noiarii publici manu subscriptis, et sigillo persome 
in dignitatc ecclesiastica coiistitiitaî ob.signatis eadem prorsus 
ndes in judicio, et extra illud uhique locornm babeatur, qua> 
iisilem præsenlibus haberentur, si forent cxbibilæ, vcl oslensæ. 



110 


DOCUMENTS. 




SH. — Oawxilæ. 

Nulli ergo oniniiio hominnm liceat liane paginani, etc. Nos- 
træ receptionis, unionis, adjiinclionis, annexionis, incorpora- 
tionis, permisüionis , concessioiiis, et indulii iiirriiigcre, etc. 

Si quisaulem, etc. 

Datum Roinæ apud S. Petrum anno incarnalionis Üomiiiicæ 
1595, Decinio Kal. Januarii Pontilicatus iiüstri Anno IV. (23 
decembr. 1595.) 
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AI) MISSIONARIOS PRR ORIKNTKM DEPUTATOS. 

HEXEDICTUS PAPA XIV. 

Dlf.ECTI FlU, SALUTEM ET APOSTOUCAM BENEDICTIONEM. 

S 1. — Duplex quæsilum Congregat. Propagande Fidei à A/is^tonario 
proposUum . — Primum , quemnam Rilum servare deheant Syriaci, et 
Arment, tn Lalinorum Ecclesiis Sacra peragcnles. 

Allatæ suut ad Congregationcm Vcncrabiliuin Fratrum Nos- 
trorum Sanctæ Roinanæ Fccicsiæ Cardinalium iiegotiis Fropa- 
gandæ Fidei præ|X).sitorum Lilteræ Saccrdolis cujusdani , Sa- 
cris Missionibus exercendis deputaii iii Civilatc Balseræ , quani 
vulgo Bassoram vocant, qiiæque itinere qtiindcciin dicrum a 
Babylonia distat, et incrcatoruin ncgotialionibus est celebcr- 
rima; quibus Littcris exponciidum censuil, plures in ilia urbe 
commorari Catholicos Riiûs Oriciitalis, Armenos nempe, aut 
Syriacos, qui peculiari Templo carcntes, ad Latinorutn iMissio- 
narioruin Ecclesiam se conferuiit, ubi corum Saccrdotes Missa- 
rum Sacrificia juxta peculiares ipsoruin ritus oiïeriinl, aliasquc 
Sacras Cœrcmouias pcrficiunt ; Laici autcm liujusmodi Sacris 
iiitersunt, et Sacramenta ab iisdem Sacerdoiibus suscipiunt. 
Indcquc occasionem arripuit quærendi ; utruin prædicti Ar- 
meni, et Syriaci, Catholicum suum Ritum observare debeant, 
an vero, ad tollendain Tarietalcm in ipsa Kcclesia, in quam La- 
tini etiani, uli diximus, conveniunt, magis consentaneum vi- 
dealur, ut Armeni, et Syriaci, reliclo xeteri Kalendario, novum 
amplectantur, in iis, quæ pertinent ad slatuenda tem|)ora 
Paschalis Soleiuuitalis, et annuæ Coinmunionis, sicuti etiam 
Quadragesiniæ , dierumquo Festoruni tain inobilium, quam 
immobiliuin ; atqne ulicriiis progrediendo, quæsivit, i|uatenus 
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prædictis Balseræ Amenis, et Syriacis novum Kalendarium 
obsemndum dccernaliir, utruin aliis quoquc Oricnialibns 
præscribi dcbeat, qui pcculiare quideni habent Templum, sed 
adco angustuin, ut Sacris Functionibus dccentcr obeundis im- 
par deprchcudatur, ideoque ad Ecclesiam Latinorum picrum- 
que se conferunt. 

S 2, — AKcrum, on Missionariis concedmda tU faaillas mm prm/alis 
dispemandi super abslinenlia a piscibus lempore jejunii. 

Iiisupcr idem Missionarius praediclæ Congregationi subdidit, 
quod quuin Caiholicis Oricntalibus Armenis, et Syriacis præ- 
ceptum sit, diebus jejuiiio dicatis, a piscibus absiincre, plures 
inter ipsos reperiuntur , qui id minime observant , non ullo 
sane adducti contemptii , sed parlim naturæ fragililate per- 
tracti, partim ex eo, qnud Lalinis Catbolicis aliam esse cunsiie* 
tudinem intueninr : ideo non alicniim videri, si facullas Mis- 
sionariis tribualur permittendi, non qnidem universis, sed 
speciatim bis, aut illis, ut piscibus ulanliir jejunii loin|K)rc, ila 
tamen, ut nullum inde scandaliim oriatur, et aliud pietaiis npus, 
loco abstinentiæ a piscibus, subrngare jubeantnr. 

S 3. — Rescriptuin utrique quæsilo redditum, ut ni/tii innm'ctur. 

Hæc, uli diximus, a prædictn Missionario proposiia suiit 
Congregationi de Propaganda Fide, quæ do more eadem exa- 
tninanda reinisit alteri Congregationi Gencralis Inquisitionis. 
Habita vero hæc fuit coram Nobis die 13 Martii hiijus 
anni 1755, et unanimi Cardinalium Inquisitorum consensu, re- 
spoosum fuit : tn7n7 esse imovandum. Id quod Nos eliam 
auctoritate nostra flrmavimus, permoti potissimum decretn alias 
a priraodicta Congregalionc de Propaganda Fidc die 31 Ja- 
nuarii anni 1702 edito, quod deinde conrirmatum, et renova- 
tuin non semel fuit, et est bujusmodi : Referente R. P. D. 
Carolo Augustino Fahrono Secreiario , Sacra Congregatio 
mandavit pro’cipi, prout pro’senti décréta prcecipitur, omni- 
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bus, et singulis AHssiotmm Apostolicarum Prafeciis, et Mis- 
sionariis, ne vllus eorum in posierum, quavis occcisione, aut 
prœtextu, audeat dispensare ami Catholicis quartnncumque 
Nationum Orientalium, super jejuniis, orationibus, cœremo- 
niiS;, et similibus , a proprio eanmidem Nationum Ritu prce- 
scriptis, et a Sancta Sede Apostolica approbatis. Prteterea 
eadem Saa-a Congregaiio censuit, non licuisse, nec licere 
prœfatis Catholicis ullatemis a proprii Ritus, a Sancta Ro~ 
mana Ecclesia ut supra, approbati consuetudine et observantia 
recedere. Uujusmodi auicm decrctum sic confirrnatum, ac re- 
novatum, iidem Eminentissimi Patres ab omnibus et singulis 
prcedictis Prœfectis , et Missionariis omnino et absquc uUa 
tergivei'satione observari debere, mandarunt. Quod quideni 
decretum rvspicit Caiholicos Orienlalis Ecclesiæ, eorumque ri- 
liis ab Apostolica Scde approbatos : Orientalein aiitem Eccle- 
siani omnibus uotum est quatuor Ritibus constare, Græco vide- 
licct, Armcno, Syriaco, et Cophtico, qui sane Ritus univers! 
sub uno noiniue Ecclesiæ Græcæ, aut Oricntalis intelliguntur, 
non sccus ac sub Ecclesiæ Latinæ Romanæ noiniue, Ritus Ro- 
manus, Ambrosianus, Mozarabicus, et varii peculiares Ritus 
Ordinum Regulariuin comprehenduntur. 

$ <J. Conscribenda Encyrîicæ Jinii t JV/ïssionartù décréta Congrega» 
tionum perspecta Jlant, iisdemque in Ort>nta/i6us reducendis cerlatra-^ 
datnr agendi norma. 

Adeo perspicua est decreti sententia, ut nullo Commentario 
indigeat Quare nostra hæc Encyclica Epistola eo tendit, ut liu- 
jusmodi Lez omnibus cognita fiat, atque perspecta, utqucdein* 
ceps executioni diligentius mandctur. Merito nainque dubitari 
potest, quæstioues a Missioiiario Balseræ propositas, ex ignora- 
tione decretorum, quæ jarapridcm édita suiit, pronianasse. Sed 
quoniam ex aliis mollis atque frequcntibus iiidiciis conjicimus, 
Missionarios Latines in id curam, et cogitatioues intendere, ut 
in convertendis Orienlalibus a Schismate et errore ad Uniiatem, 
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.Sanclamqup flalliolicam Rcligionem, Oriwiialem Rilum do me- 
dio tollant, aul saltem labcfacteiu, Catliülicusquc Orientales ad 
Laiiiium Rilum ampiccleiidum alliciant, non alla quidem de 
causa, nisi studio Rcligionis ainplificandæ , et opus bnnum, 
Deoque gratum operandi ; ideo conseniancum putavimus (quo- 
niam aniinum ad scribeudum appuliinus) bac nostra Eiicyclica 
Epistola brevius , quo fieri polerit , oa omiiia coniplecti, quæ 
juxta hujus Aposlolicæ Sedis sententiam, pro iiorroa haberi de- 
bent, quoties Orientales ad Catliolicam Rcligionem convcrtuii- 
tur, quæque servanda suiit cum Oriciilalibus Catholicis, qui 
versanturin Locis, ubi aut nulli degunt Lalini, aut Latiui Ca- 
tholici simul cum ipsis Orientalibus Catholicis commorantur. 

S 5. — Romanort*m PontiJi:um solliciludo in revocandù ad xinilatem 
• Orientalibus. 

Sane historiam Ecclesiasticam ne quidem primis, ut ajunt, 
labiis attigisse dicendus esset , qui ignoraret quantum elabora- 
verint Romani Pontifices, ut Orientales ad uuitatem adducc- 
rent, post funestum schisma Photii, qui tempore Suinmi Pon- 
tificis Sancti Nicolai I, Constantinopolitanani Sedem , depuiso 
per vim Sancto Ignatio Patriarcha legiiimo, invasit. Sanctus 
Léo IX, Prædccessor uoster, Legatos suos Constaiitinopolim 
misit, ut hujusmodi schisma, quod per duo circiter sæcula so- 
pitum, Michael Ccrulariusrediutegraverat, extirparet ; sed illius 
conatus iu irriium ccciderunt. Urbanus deinde II Græcos ad 
Barciise Concilium invitavit ; sed exiguum fructum consecutus 
est, lametsi Sanctus Anscimus Cautuarieiisis Archicpiscopusom- 
nem curam impenderit, ut ipsos Ecclesiæ Romanæ conciliaret, 
ipsisque crrorcs, in quibus versabantur, doctriuæ suæ luminc 
patefecerit. In Lugduuensi Concilio , quod Beatus Gregorius X 
coegerat, Michael Palæologus Imperator, et Græci E'piscopi, 
unitatem Romanæ Ecclesiæ amplexi sunt; verum mutatis ani- 
mis ab ilia rursum desciverunt. In Concilio autem Florentino 
sub Eugenio IV Summo Pontifice , ad quod Joannes Palæolo- 
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gus, et Joseph Patriarcha (:oiistaniino|)olis, cuin cæleris Oricn- 
talihus Episcopis, convenerant, Unio slatuta fuit, et uniuscu- 
jusque subscriptionibus accoplata ; eodenique in Cnnciiio, Ar- 
iiiciiorum, et Jacubilaruin Eicclosiæ , ad obedientiam Sedis 
Aposlolicæ redicruut; dciude Eugenius Pontifex Florentia Ro- 
mani profectus, I.egalos cliam Régis Ælhiopuni excepit, ac Sy- 
ros, Cbaldæos, et Maronilas ad obedientiam Romanæ Sedis 
rcdegil. Sed quoniam, uti legitur in Evangelio sancii Mallliæi, 
cap. xiii, semen, <iuod cecidil super pciram, nullum alTert 
fruclum, quia non liabci ubi radieem defigat : Hi snni, qui 
ami gaiidio suscipiunt coniinuo va-bum Dei, non habeni au- 
tein in se radieem : facta aulem tribtdatione et •pcrsenitione 
propter rerbum , continuo scandalizantur : iden lix Marcus 
Archicpiscopus Eplicsinus, tamquam iiuvtis Pbotius, Unionem 
convellere adnixiis est, et adversus ipsam cœpit vocem cxlol- 
lerc, stalim omnis opiatus fructus deperiit. 

S 0. — In uniirne curanda semj>er id actum, ut expîosis erronbus Orthu- 
doxx Fidei oppositis, esset illxsus. 

Prancrca Ecclesiasticæ historiæ ignarum se proderet, qui pa- 
riier nesciret, iia cuin Orientalibus Unionem peractam, firma- 
lamque fuisse, ut Dogma processionis Spiritus Sancii a Pâtre, 
et Eilio reciiierent, atque adeo licitam fuisse admitterent addi- 
tionem vocis Vüioqtie, Symbole factam ; ut paiiem non minus 
fermentatum, quam azynium, Sacramenti Eucbarisliæ mate- 
riam esse falcrentur ; ut dogma Purgatorii, visionis beatificæ, 
ac Primatus Romani Pontificis amplccterenlur; uuo verbo om- 
uein curam coilatam fuisse, ut errores Caibolicæ Fidci adversi 
evcllcrentur ; numquam vero id actum esse, ut venerabili 
OrieiUali Ritui detrimentuui ullum inferretur. Sed præsentem 
quoque Ecclesiæ disciplinam prursus ignoraret, cui satis explora- 
tum non esset, Romauos Pontifices, qui infelicibus prælerito- 
ruiu tumporum successibus minime deterriti, de reducendis ad 
Uiiilatem Græcis semper cogitarunt, eamdem viam, quam 

8 . 


Digitized by Google 



116 


DOCUMENTS. 


paulo ante indicavinius, semper institisse, et adhuc insislere ; 
sicul ex ipsorum cum dictis, lum factis nianifcste colligitur. 

S 7 — Prxctarum i’i id afftrtnr S. /.fonts IX factum. 

Undecimo sæculo iionnullæ Consianlinopoli, Alexandriæ, et 
in Patriarchain Jerosolyinitano rcpericbantiir I.atinorum Eccle- 
siæ, inquibu.s Lalinus Rilu.s servabatur, qiiciiiadmoduin Romæ 
non deerant Græcorum Templa, in quibus ipsi Græco Rilu sa- 
cra mimera pcrsolvebanl. Michael Ccrularius, inipius schisma- 
lis instaurator, Latiiias Ecclesias jiissit obserari. Verum Sanc- 
tus Léo IX Ronianus Puntirex par pari ncquaquam retulit 
quamvis id facillime posseï, neqiiu Græcorum Templa Romæ 
clausit, sed apej ta esse voliiit. Itaque de injuria I.atinis illata 
conquestus m sua Rpisiola prima cap. 9 , ita subdidit : Ecce 
in liac parle Romana Ecclesia quanto discretior, moderatior, 
el demeniior vobis est? siqiiidem, cum inlra et extra Romain 
plurima Gracotum reperianlur Monasteria, sire Ecclesia;, 
mdtuin eorum adhuc perlurbaltir, vet prohibetur a patema 
traditione, siv^sua comuetudine ; qnin potius suadetur, et ad- 
monetur eam obsercarc. 

S 8. — Innoffntii III el Honorii III rescriphi, de Græcis Rilibus 
relinendis. 

Iiiitio sæculi decimi tertii, cum Latini in potestatein snam 
Constaiitinopolim redegissent, et Suroinus PontiFicex Innocen- 
tius Tertius dccrerisset Patriarcham Latinum in ea Civitate 
cunstiluerc, cui mm soluin l.atini, sed etiam Græci obtempe- 
rarent ; nibilominus palam declararc non prætermisit, nulluin 
SC vclle Græcis Ritibus inferre detrimontum, nisi si quæ forte 
consuetudines inter eos receptæ, pcriculum animarum pare- 
ront, aut honestati Eccicsiasticœ adversarentur. Decretalis hii- 
jus Pontificis , in Cuncilio I.aieranensi IV édita, refertur tum 
in tom. vit Collectionis Cnneiliorum Harduini, pag. 22, tum 
in Cap. Licet, de Baptismo: Licet Gracos diebus nostris ad 
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obedxentiam Sedis Aposloticce reverlenles fovere, ac honorare 
velimus, mores, ac Riliis eorum , quantum atm Domino pos- 
siimus, substinendo, in liis tamen illis deferre nec volumus, 
nec debemus, quce periculum générant animarum, et Eccle- 
siasticœ derogant honestati. Hunorius poslea III, (|ui Iniio- 
ccniiu iinincdiatc siicce.ssii, iisdcni vcrbis ususest, cum literas 
dcdit ad Regem Cypri, qui duos Episcopos in nnnnullis Regni 
sui Civilalibus uptabat, Latinuin videlicet pro Latinis, qui in 
illis vcrsabantur, Græcum alteruin pro Græcis, qui iisdciii in 
locis coinmorabantur. Atquæ hæc Honorii epistola lypis iin- 
prcssa legitur in Annalibus Rayiialdi ad anmim Christi 1222, 
num. 5. 


^9. — Idiptutn iierafo rorijihfutt Innocentius IV. 

Documeutis ejusinudi plurimum redundat sæculuin dcciinum 
terliuni. Ad hoc quip|>e sæculuin (lertinct epislola Innoccn- 
tii IV ad Oanielcm Regem Russiæ, apud Raynaldum ad an- 
num 1247, num. 29, qua ipsius Regis sprcialcm devolionem 
erga Ecclesiam Catholicam conimendans, concedit, ut Ritus, qui 
Fidei Romanæ Ecclesiæ uon repugnarent, in ejusdem Regno 
servenlur, ita scribens : Eapropter, charissime in Ckristo Fili, 
tuis supplicationibus inclinati, Episcopis, et aliis Presbyteris 
de Russia, ut liceat eis more suo ex fermentato conpcere, et 
alios eorum Ritus, qui Fidei Catholica, quam Ecclesia Ro- 
mana tettet, non obvient, observare auctoritate prccsentium 
indulgemus. Hue etiam .spécial ejusdem Innocentii IV epislola 
ad Othonem Cardinalem 7'usculanumSanclæ Sedis Legalum in 
Insula Cypri, cui munus deinandaverat nonnullas controversias 
componendi, quæ Græcos inter, ac Latinos excilatæ fucrant, 
uti deprehendilur ex ejiis Constiiutione, quæincipit : Sub Ca- 
tholicœ : quæqiie in veteri Bullario lom. I , numéro décima 
quarta reccnselur : Verum quia nonnulli Grœcorum jamdu- 
dum ad devotionem Sedis ApostolictT redeuntes, ex reverenter 
obediunt, et intendant ; licet, et expedit, ut mores ac Rittts eo- 
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rum, (juanlum cum Deo possumus, tolérantes, ipsos in Eccte- 
sitc Romancf obedientia prtrservcmus. Quamqttam in bis, qiitc 
animarum pcriculum parèrent, vel honesiati Ecclesiasticw de- 
rogarenl, nec dcbeamns illis dcferre aliqiiatenus, nec reli- 
miis. l’osiqiiain vern in eadcm cpistola præscripsit ca, quæ a 
Græcis facicnda cranl, luin ca enumeravit, quæ illis permit- 
tenda arbilrabntur ; his verbis cuiicludit : Memoraiis autetn 
Arcliiepiscopo Nicosiensi, et ejtis Siiffraganeis Latinis, com- 
muniter auctoritate nostra prtecipias, ut eosdem Grtecos su- 
per pnemissis, contra hujnsmodi proi'isiotiem, et dclibcratio- 
nem nostram, non inquiètent aliquatenus, nec molestent. 
Idctiiqiic Pontiffx Innocentius IV Laurentium Minorilani l’œ- 
iiitentiarium suum, Apostolicum Legatum constituens, eique 
picnani auctoritatem tribuens in Græcos onines, qui in Regno 
Gypri, in Patriarebalibus Antiocheno, et Hierosolyraitano mo- 
rabantur, in Jacobilasetiam, Alaronitas, ac Nestorianos, hocilli 
IMtissinium inandavit, ut Græcos universos auctoritate sua viii- 
dicarct ab oinnibiis inolcstiis, quæ ipsis a Latinis inferri pos- 
sent : Mandamus, quatenus Grcrcos iUarum partium, quocum- 
que tiominc censeantur, auctoritate Apostolica protegens, tur- 
bari eos violentiis, vel quibuscumque inolestiis non perniitlas, 
injurias quaslibet et offensas a Latinis illatas cisdem, plenarie 
faciens emendari, et Latinis ipsis dislricte prttcipiens, ut a 
siinilibus de cectero penitus conquiescant. Hæc sunl Innoccn- 
lii Ycrba ad prædictum Legatum Apostolicum, quæ a Raynaldo 
mlamium Christi 1247, n. 30, recensentur. 

5 10, — Hujmqw fTOjimus Succesaur adlf.ratider IV. 

Alexander IV in locum innocentii Pontificis immédiate 
sulTecius, cum irritam cessisse Prædcccssoris sui voluntatem 
animadveriissct, cumque turbas, ac dissensiones Græcos 
inter ac I.atinos Episcopos in Regno Gypri adhne vigere per- 
cepisset, Latinis Episcopis indixit, ut Græcos Ecclesiasticos 
suas ad Synodos accersercnl ; cos autem Decretis Synodalibus 
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subjcclosdeclaraiis, sequenlcm coiiditionein adjccit : Reciperc, 
et observcu-e Synodalia statuta, quœ tamen Greccorum Ritibus 
F iilei Caiholicce non adversù, et a Romand Ecclesia toleratis, 
non obvient. Ilujiisinodi laudablli exemplo inha'rcns Elias Ar- 
cbicpiscopus .Nicosiensis anno 13A0 üccrctis suis synoda- 
libus banc declaralioncm inseruit : Perhocautem non intendi- 
mus inhibere Gnecis Episcopis, et eorum subditis, quin Ritus 
silos, Fidei Catlioliae non adversos,sequantur,juxta coinpo- 
sitionern a felicis recordationis Domino Alexandro Romano 
Pontifice inRegno Cypri inter iMtinos, et Grcecos editam, et 
observatam. Uæc omnia perspici possunt in Labbeana Collec- 
tione, Venelæ editionis, toui. xiv, pag. 279 et tom. xv, 
pag. 775. 

S 11. — Tfnio Gnecomm in Lugdunensi Concilio itipnlatasnh conditione 
ne quid Græcus Ritus immutare/ur. 

l'inem sæculo dccimo tertio imponit meinorata Græco- 
rum , Latinorumqiic Unio statuta in Gencrali Concilio Lug- 
dunensi sub beato Gregorio X Summo Pontifice, qui ad Mi- 
chaelem Palæologuin Fidci Confessionem, unionisque Decretum 
a Concilio firinatum, et a Legatis Oricntalibiis juratum misit, 
ut ipse quoque Imperator, ac reliqui Græci Fipiscopi eisdem 
subscriberent. Peracla fucrunt omnia ab Impcratore, et Oricn- 
talibus , adjccta tamen bac conditione, quæ ipsorum litteris 
continetur, ab llardiiino relatis in sua Cullectione, tom. viii, 
pag. 698. Sed rogamus Magnitudinem Vestram, etc., quod 
permaneamus in Ritibus nostris, qiiibus utcbamiir ante 
Schisma, qui scüicet Ritus non sunt contrarii contra supra- 
dictant Fidem, nec contra Divina priecepta. Quamvis auteni 
rcs|K)nsuin Gregorii Pontificis ad bas Oricnialimn littcras intc- 
rierit, qiium tamen ipse Unioncin ab iis accoptatam atque sub- 
scriptam satis firmam roputaverit, merito inde colligitnr, præ- 
dictain cunditionem ab ipso receptain , prubatainque fuisse. Et 
sane .Nicolaus III Gregorii Successor, per sues Legatos , quos 
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Cniistaiitinopoliin ini^^it, his verbis atiimutn siaiin pali'fecit, u(i 
liabctur apucl Raynaldum ad anniim Chrisii 1278. De caieris 
aittem Grœconim. Rilibus, eadern Rumami Ecclesia iutendit 
Gracos, rjuatumn ciiin Deo poierit, favorabiliter prosequi , et 
ipsos in illis Ritibus, de quibus Sedi Apostoliew visuin ftieni, 
quod per eos Cathoiicœ Fidei non lœdatur imegritas, nec 
sucris statiitis Canonum derogetur, perseverare permiilit. 

5 12. — i'imtliier rcs yesla est tn ConciHo FlorentinOf jirohanlc Euye~ 
»iio IV Ponlijice. 

Quod attinet ad sæculuin decinium quiiitum, :>al esse potost 
iiidicata suporius Uiiio in Cuiicilio Flüreiitino statuta , cui ab 
Ëugeiiio Poutilice probalæ, Juaniics Palæologus subücripsil , 
bac loge : ne ex Ritibus nostra Ecclesia; aliquid immutetur : 
uli videi'c est toni. ix. Collectionis Harduini , p. 395. Veruiii , 
cum Nobis in animo non sit singnla percenserc, quæ a Roinanus 
PontiGcibus, sequentibus deinde sæculis ge.sta sunt, præcipua 
quædain atlingcmus, ex quibus manireslo deprclicudalur, ipsos 
quidem oiiiiii conatu, sludioquc egissc, ut iusidciites Oriciita- 
lium aniinis errores ab iis evellcrent, sed siniiil etiam inani- 
festis argunieulis id ostendisse, sarlos icclotque se vellc llitus , 
quibus eorum majoies auto .Schisma, approbaiite Sede Aposlolica, 
usi fucrant; iicc unquain ab Orientalibus postulasse, ut si Ca- 
tbolici esse velicnt, Laiinum llituiu amplectercntur. 

5 13. — Sufesfçuwtium Pontijicnm Leonis -Y, Clementis Vil et J’ü IV 
cura seri'andi Græci Rilui. 

lu Græcorum Enr.hiridio edito Benevciui , duæ Summoruni 
Pontificum Leonis X , et Clementis VIF habentur Constitulio- 
ncs, quibus veheincntcr increpantur I.atini illi, qui in Græcis 
reprehendebant observantiam eorum, quæ in Floreutino Con- 
cilio eisdem permissa fuerant; præserlim quod SacriGcium 
ollerrent in fermeiilato, uxorem ducerent, antequam saciis 
Ordinibus iuiiiareiUur, eam(|ue post susceptos Ordines sacros 
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retiuerent, quorique £ucharistiani sub iitraque s|>ecic etiam 
Pueris exhibèrent. Pins IV in Constitutione : Romanus pon- 
tifex : quæ numéro est 75, tom. U, veteris BuUarii, dum Græ- 
Cüs in Latinorum Diœcesibus commorantes, Latini» Ëpis- 
copis subjectos fore decernit, ita subdit : Per hoc tamen tion 
intendimiis, quod ipsi Graci ab eorum Grcccanico Rilu delra- 
hanlur, vel alias desuper qttoquo modo per locorum Ordina- 
rios, aut alios , impediantur. 


S 14.— Gregorius XIII in CoUegiis proGræcis, Maronitü, et Armenis 
in Urbe treclis^ Ritum Orientalem servari voluit. — Rutheni ad um'ta- 
lem Cathclicam redeunles eitmtiem Orientalem At(um sihi tUæsum 
stt’pu/an^ur. — Eamdem condiUonem semper rutam firmamque fore 
edicit Paulus V. 

Annales Gregorii XIII, a Paire Mapliæio conscripti, et 
Komæ impressi anno l'iU'î, coinpiura referunt, quæ idem 
l’ontifex gessit, licet cxilu parum felici, ut Coplitus, Arme- 
nusquc ad Calholicam Fidcm reduceret. Scd ad rem nustram 
polissiiiiuni faciuiuca, quæ Icgunlur in ipsius Constitutione 63, 
in fiovo Bidlurio, tom. iv, part. 3 , et in duabus aliis, videli- 
cet 157 et 173, in eodem Bullario, tom. iv, par. A, de fun- 
datione Irium Collcgioi um in Urbe ab eodem PontiGcc institu- 
loi’uui pro Græcis, Maronitis, et Armenis, in quibus Alumnos 
dictarum Nationum educari voluit, ita tamen, ut semper in 
suis Kitibus Orientalibus perseverarent. Ccleberrima fuit Unio 
Ruthcnorum cum A|X)stolica Sede lempore fel. record, dé- 
mentis Papæ VIII pcracta, cujus monumenta relata leguntur 
in Annalibus Vencrabilis Cardinalis Baronii , Romanæ editionis 
anni 1596, tom. vil, ubi, pag. 682, exhibetur Decretnm ab 
Arcliiepiscopis, et Kpiscopis Ruthcnis pro ineunda ünionc con- 
feclum , cum hac couditionc : Salvis tamen , et in imegrum 
observatis cœremoniis , et Ritibits cultus Divini peragendi, et 
Sanctorum Sacramentorum , juxta consuetudinem Ecclesiee 
Orientalis; correctis tantummodo iis articulis , qui ipsam 
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Unioiwm impedirenl ; ut more anliqiio fièrent oniniu, sicut 
ulim C'niotw durante fuerunt. Sed cum paulo post ad pacein 
turbaiidara ruinor pcrcrcbuisset , sublatos esse iii Unioiie Ritus 
uiiiversos, quibus Rutheni antiqiiilus usi fucrant in Divina 
l’salmodia, iii .Missæ Sacrificio, in Sacramonlis administrandis, 
aliisque Sacris Cœrcmoniis; Paulu.s V. Litloris Apostolicis in 
forma Brevis datis amio 1615, quæ in codera Græcoruin Euclii- 
ridio impressæ sunt , voluntatem suam bis verbis solcmniler 
declaravii : Dummodo veritati , et docirime Fidei Catholicw 
non adversetuur, et communionem cum Roniana Ecclesia non 
excludant , per Unionem pritmissam tollere,aut extinguere , 
Ecclesia Romana intenrionem, mentem, et voluntatem non 
fuisse, nec esse ; nec id dici vel censeri potuisse, ncc passe; 
quin imo dictas Ritus eisdem Ruihenis Episcopis, et Clero, 
ex Apostolica benignitate permisses, concessos, et induites 
esse. 

S 15. — Cîariora Snmmornm Poulificum facta^ quibus evinciturf fuisse 
eos de Orientali Rtiu servando vehementer soUicitos. 

Aptissime hic recenseri possent Ecclesiæ, quas diversis Icm- 
poribus postcriorcs Romani Pontificcs Græcis, Maronitis, Ar- 
menis, Cophtis, Mcichitis in Urbe addixerunt, quæquc eliam- 
num extant, et patent, in sacras funciiones in ipsis, juxta Ri- 
tuni suum , singuli expleant. Opportune hic quoque referri 
posset, quemadmodura Clemens Papa VIII in sua Conslitu- 
lione 3A, § 7, veteris Bullarii , Græcum Episcopuin Romæ 
constituit, ut Italo-Græcis Latinas Diœceses incolentibus Ordi- 
nes juxta Græcorum Rilum conferret; deindc vero aliuiii a 
Clemente XII proximo Prædecessore nostro , in sua Constitu- 
lione incipicn. Pastoralis, fuisse .snperadditnni Giæcum Kpis- 
copura , qui fixara in fiisiniaiicnsi Uimccsi Sedem habet, ut 
Italo-Græcis Ordines conférât; ne qui longius ab Urbe dis- 
tant, louguni iter aggredi cogantur, ut Ordines ab Episcopo 
Græco Romæ degente , juxta allatain démentis VIII Consii- 
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(utioiie , suscipiaiit; ac ne ipsis quidcui Episcopis Catbolids 
Maruiiilarum , (;ophturuiii , et Mdchilarum , qui aliqiiando 
Uoniæ veiüaiitur, detiegari facultatcm confcrcndi ürdiues juxta 
Riluin suiim, natiunis siiæ liuininibus, dunimudu idoiici rcpc- 
riantur. Ad rem paritor hic addi possct, qiioties aliqiia de dis- 
ciplina Orientalium, vel Italo-Græcorura excilata est contro- 
vei'sia, Apostolicain Sedem niliil prætcrniisissc, ut si quæ cmen- 
datiunedigna visa suiit, emendaret, edicendo stntim, voile se, 
ut cætcris in rebus ouinibus Orieiitalis Riius inviolatus, firmus- 
qne iiianeret; aut apertc declarando, quæ pro Italo-Græcis 
inter nus degriitibus, et Laiiiiorum Episcoporuni jurisdictioiii 
subjectis slalucbantur, ita accipi o|)ortere, ut æos dumtaxat 
alTiciant, ucutiquam vero protendantur ad Græcos Orientales, 
qui a nubis longe dissiti, Græcis Episcopis suis Catholicis sub- 
sunt. 

5 16. — Immo ne passas quidem esse, iit ab aiiis quidquam eidem Rilui 
deiraherelur. 

Deprehenditur id ex conrirmatinne Synodi Provincialis Ru- 
llionoruui coaclæ iri urbe Zamosciæ anno 1720, ad quam exa- 
miuandain Nos quoque, quippc qui tuuc inutiere Secrctarii 
Gniigrcgatiouis Concilii fungebaïuur, acciii fuinins a fel. record. 
Bciiedicto XIII, qui licet obsccundauduin |)uta.ssct insinualio- 
uibus Patruin ejusdem Goncilii, a qiiibus uoniudli Ritus inter 
Græcos vigentes, suis üecretis vel teuiperati fucrant, vel su- 
blati ; prædictam Syuoduin conrirmavit quidem suis Apostolici.s 
I.itteris in foriua Brevis , datis annul72A, bac taineu addita 
declaratione : lia tamen , quod per nostram prtcdicuv Synodt 
confirmalionem nihil derogatum esse censealur Constüulio- 
nibus Romanorum Pontificuin Prœdecessorum nostronim, et 
Decrelis Coneüiorum Gencraliiim , emanatis super Ritibus 
Grwcorum, ipue, non obslanle hujusmodi confirnuuionc , 
semper in siio robore permanerc debent Idem quoque colli- 
gitiir ex pluribus uostris Gonstitutionibus, quæ in nostru Bul- 
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lariocontiuenlur, (le Ritibus Cophtorum, Melcliitarum , Maro- 
nitaruni, Rhulcnoruin , et lialu-Græcurum gciieratim , alquc 
etiain specialiin de Ritibus Cleri Collegiaiæ Ecclesiæ Messaneiisis 
Saiictæ Mariæ de Grafeo iiiincupatæ, ac postrenio de Græro 
Ritu in Ordine Saiicti Basilii servando. Siquideiii in Cuustitu- 
lionc87, ejusdem Bullarii, tomi, de Græcoruin Melchitarum 
Ritibus hæc legunlur; De Ritibus igitur, et moribus Ecclesùe 
Grcecce illud in primis generatim statuendum decrevimus , 
nemini licuisse , aut licere , quovis titido , et colore, et qua- 
cutnque auctoritate , aut dignitate , etiumsi Patriarchali , oui 
Episcopali pnrfulgeat quidquam inmvare aut aliquid intro- 
ducere , quod integram , exactamque eorunulem observan- 
tiam imminuat. lii præcedeiili vero Coustitutiuiic 57 , quæ 
incipit : Etsi Pastoralis § 9, riwiu 1, hæc de Ilalo-Græcis 
præscribuntur : Quoniam Orientalis Ecclesiœ Ritus , ütpote 
non minima ex parte a Sanctis Patribus profecti, vel a Ma- 
joribus traditi,sic animis Gracortnn, aliorumque insederunt, 
ut Prœdecessores nostri Romani Pontifices satius consultius- 
que diixerint Ritus hujusmodi, qua in parte tue Fidei Catho- 
licit adrersantur, nec periculum générant animarum, aut Ec- 
clesiasticœ derogant honestati , approbare , seu permittere , 
quam illos ad Romanarum cœremoniarum nonnain redu- 
ccre, etc. Et § 9, n. 24, hæc leguntur : Mis insuper, quæ su- 
perius in quacumque parte Italo-Græcis concessimus , indul- 
simus, declaravimus, præcepitnus , ordinavimus, et interdixi- 
mus, seu prohibuimus, Gracorum in Oriente, sub propriis 
Catholicis Episcopis, Archiepiscopis, vel Patriarchis commo- 
rantium, et aliarum Cbristianarum Natiomim quorutneum- 
que Rituutn a Sancta Sede approbatorum , seu permissonim, 
juribus qualibuscumque, si quæ iltis de jure, vel ex consuetu- 
dine, vel alias quomodolibet légitimé competant, aut Aposto- 
licis Constitutionibus vel Conciliorum Generalium, aut par- 
ticularium , seu Congregafionum Venerabilium Fratrum 
nostrorum Sanctæ Romanæ Ecclesiæ Cardinalium Decretis, 
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qua super Ritibtis Grœcorum, seu alionm Oriemalium ema- 
twrunt, uUo pacio p'fsjudicatum , tel p'ajudicium uUum 
illatum esse , non inlendimus. 


S 17. — llmreses tamen unttaf^m |>ro«cïn denses, summoptre aversaii, 
certas formulas Professiouis FideiGræcis, eiOrientalibus slatuerunt. 


Vorum his, aliisque pluribus prætcrmissis, libéré asseremus, 
Romanos Pontifices assiduani, alque imlcrussam curain impen- 
disse, ut hæreses, a (|uibus Schisiua inter Occideiitaleni , atque 
Orientalcm Ecclesiam dimaiiaTit , profligarent ; ac propterea 
carura dciesiationem , sive abjuratioiiem cxpnposcisse ab iis 
Orienlalibus, qui ad Eccicsiæ unitatem redire postulant, aut 
de quibus cxplorandum est, utrum vere ad unitatem Aposto- 
licæ Setlis pertineant. Duæ sunt forinulæ professionis Kidei, 
qiiaruin prima Græcis præscripia a Summo Pontifice Grego* 
rioXIlI, toin. U , veteris BulUirii Romani trigesima teriia 
recciisetur ; alteram vero pro Orienlalibus statuit Urbamis VIII. 
Ainbæ Typis Congregationis de Propaganda Fidceditæ fuerunt, 
prima quidcui anno 1623; altéra amio 16Ii2. Cum autem deinde 
auno 1665 Patriarcha Autiuebenus, Syriacus Hierapolis, nec* 
non Archiepiscopus Syrorum in eadem urbe Hierapolis com- 
moraniiuin, suæ Fidei professionem ad Urbem transmisissent , 
caque data fuisset examinanda Patri Laurentio de Lauræa Or- 
dinis Alinorum Sancti Francisci Couvenlualium, tune lemporis 
Sancti Oflicii Consultori , et deinde S. R. E. Cardinal! ; is die 
28 Aprilis ejusdera anni suiïragium suum scripto exaratum 
protulit, quod etiam subinde fuit a Congregationc probatum , 
illudquc liis verbis Concluditur : Omnes sunl admUtendœ , sed 
sùjnificandum est iis, ad quos spécial , ut in postennn curent , 
rniitii Professionem Fidei alias a felicis recordationis Vr- 
bano VIII Orienlalibus pritscriptam , quia ilia continet mul- 
tarum lutresum detestationem , et alia pro iis regionibus ne- 
Cessaria. 
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S J8. — Curarunttiue eorum Mixsalia expurgaia recudi, Euchologium 
emendarif servato cætcroquin semper Græco llitu. 

Cuniqac inimicus lioinü , ut snpcrscminaret zizania , co ne- 
quitiæ nonnullorum animos impulissct, ut Missalibiu:, Brc- 
viariis, ac llitualibus admit^ccrciit ciTorcs, quibiis Ecclesiasiid, 
cætcriquc de Clero iiificercntur, oppoi'tuiio consilio, et post 
accuratuui examen, Romani l’ontifices Typis Cungregationis 
de l’ropaganda Fide, iMissale Copbticnin, ac Maïunilarum , 
sicut ctiain lllyrica , aliaque iiujusmodi Missalia rccudenda 
curaruiit. Ncque sileniio iirætciire possuinus, quaninm curæ, 
ac laboriscollaium fuerit in einendando Græcorum Eucliolugio, 
quod e Typograpliia ejusdem Congrcgatiuiiis superioribus nien- 
sibus prodiit absolutum. Ilujus Operis examen magnu quideni 
studio sub trbano VIII l’ontifice cœptum fuit, at post non 
multum temporis intermissum ; instauratum autem novissime 
sub Cleniente XII, proximo l’rædecessore uostro : ast Deus 
Optimus Maximus co Nos gaudio perfudit, ut post innuineras 
vigilias, labores , ac discussiones , Pontificatus N'osti i tcinporc , 
a Cardiiialibus , Præsulibus, Theologis, ac Viris Oricntaliiim 
Linguaruin perilissimis pcractas, quin nobis ipsi pepcrcerimus, 
iuvestigando nimiruin, perlegcndo, et expendendo quæcumqiie 
inspicienda, legenda, et examinanda craiit, gravissimum bnjns' 
modi opus absolutum intucremur; ca semper adhibita accu- 
rata, ac quodammodo scrupulosa circumspcctionc , nequid 
minimum lædcrctur Græcus Ritus, sed illibatus oninino reti- 
neretur, et integer, quanivis cætcroquin superioribus tempo- 
ribus inter nostros Theulogos non defuerint, qui Orienlalium 
Liturgiarum, Rituumque, qui ante Schisma in Orientali Ecclc- 
sia übtinucrant, penitus igiiari, iniprobarent quidquid adversa- 
balur Uccidcntalis Fcclesiæ Ritui , quem tautummodo probe 
noverant. Ulque uno verbo complectamur onyiia, in redilu 
Græcorum, Sclii-maticorumquc Orienlaliujn ad (iailmlicam 
Religionem curando, id unum Romanis Poiitincibus maxime 
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ciiræ fuit, ut ex illonini aniniis radicitus cvellemil Arii, Mace- 
(Imiii, Ncstorii, Eutyclictis, Dioscori, Monothclitaruni, alio- 
nimque erroros , in quos infcliciter prorueiant ; salvis lamen , 
et iiUaclis Ritibiis, ac disciplina, quant ante Schisma servabant, 
et profitebantur, quæque venerandis ipsurum antiquis Litur- 
giis, ac Rilualibus innitilur; quin uiiquam iidem Romani Pon- 
tifices poposcerint, ut ad Catbolicain Fidetn redeuntes, suuni 
Riluni dimittere, et I.atiniiin araplccti deberent ; id namque 
Eccicsiæ Orientalis, et Græconiin, ac Orientalium Rituum 
omnimodam secum (erret internecionem , quod pnrro non 
modo numquam tentatuin , imo vero semper fuit, et est ab 
hujus Sanctæ Sedis consilio quanimaxime alienuin. 

^ 19. — iliûstonanorHtn ^ua7e stl mu?ius» et quam melhot^um in eo uli> 
Uter obeundo seclari deheant. 

Ex bis , quæ bue usque latiori calamo relata sunt , plura 
facile inferri possunt. Priinum quidem, conatus oinnes, omncin- 
que diligentiam in id unum impendendam esse ab eo Missio- 
nario, qui Orientales Scliismaticos , et Græcos, ad unitatein, 
Deo juvante, redigere coutendit, ut scilicet ab illorum animis 
errores depellat Catbolicæ Eidci adversantes, quos Majores 
^ eoruin ampicxi sunt, ut cau.sani aliquam prætendcrent, qua se 
ab Ecclesiæ unitate segregarent, subtraherentquc ab obedientia 
ac obsequio , Romano Pontifici , tamquaiu ejusdein l^cclesiæ 
Capiti exliibcndis. Quod vero spectat ad argumenta , quibus 
Missionarius uti débet; qunin Orientales prupriis veteribus 
Patribus magnoitere adhærcaiit, pcracta jam rcs est operosa 
sedulitatc diligenüssimi Leonis Allatii, aliorumque clarioruin 
Theologorum, qui perspicue demonslrarunt, convenire maxime 
inter scsc veteres, spectabilioresque Græcorum, nostrosque 
Eccicsiæ Occidentalis Patres , in iis omnibus , quæ ad Dognia 
pertinent, et ad confutationcm erroruni , quibus Orientales, et 
Græci nunc temporis misère iniplicautur. Quapropter liurum 
IJbrorum studium maximam indubie alTcret uiilitatem. Conati 
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Buntsane Lotherani prætcrito sæculo, Orientales, et Græcos in 
errores sues pertrahere. Idem qnoque tentarunt Calvinistæ in- 
fensissimi hostes præsentiæ realis Chrisli in Sacramento Eucha- 
ristiæ , et transubslantiationis panis , ac vini in ejusdein Cor- 
pus, et Sanguincm ; et in partes suas l’atriarcliam Cyrilluin , ut 
aiunt, adduxerunt. Atlamen, cuin Græci, licct Schisinatici, 
animadvertissent, novis Lutheranuriim crrorihus adversari suo- 
ruin vctcrum Patruin aucloritatcs , præsertim Sancioruin Cy- 
rilli, Joannis Chrysostoroi , Gregorii Nysseni , Joaunis Dama- 
sccni, tum aulhcntica argumenta, quæ ex ipsorum Lyturgiis 
depromuntur, ad rcalciii præsentiam , et transubstantialionem 
asscrendam, se decipi minime passi .suiit, nec uilo modo a Ca- 
tholica veritate recedere voliimmt. Constat id omneex Schele- 
strato in üisscriationc : De perpétua cometuione Ortemalis 
Ecclesice contra Lutheranos ; sub tiliilu : De traïuubstatuia- 
tione , p. 717, tom. U,Aciotiim Ecclcsitc Orientalis. Jidein- 
que duabus in .Synodis Patriarcbani Cyriilum , seu édita sub 
ejus nominc Calviniana doginata, unanimes damnarunt, uti 
viderc est apud Christianum l.upum part. 5, ad Concilia Ge- 
neralia , et Proviiicialia ; ac potissimum in Dissertatione : De 
quibusdam locis cap. 9, in fine. Ex quo primum haud levis 
spes affulgct, fore, ut ipsorum oculis subjectæ auctoritates ve- 
terum Patrum , quæ novis eorumdem erroribus adversantur, 
Catholico autem nostro Dogmati lavent quammaxime, facilem 
viam ad reditum sternant , eosque ad veram conversionem im* 
pellant. Deinde alterum quoque potest inferri , nimirum , non 
modoopus non esse, ad Orientales et Græcos in viam unitatis 
revocandos, ut lædantur ipsorum Ritus, aut corrumpantur; 
quandoquidem id semper alienum fuit ab instituto Sedis Apo- 
stolicæ , quæ in bac ipsa Sacrorum Rituum iiiateria , zizania 
a tritico, quoties oportuil, secernere novit; verura etiam cona- 
tus hujusmodi |lurimum optatissimæ unioni adversari, uti 
recle perpendit Thomas a Jesu : De cotwersione omnium gen- 
tium procuranda lib. 7, cap. 2. O-itendendum etiam, Eccle- 
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siam nomamm probare , ne indulgere , ut quefvis Ecclesia 
proprüs üdluereat Rûibus , et Cœyemoniix; (jiiippe riim 
Schismatici proprioitim Rittium tenacissimi sint. Ne ipsos eo- 
rum perdendorum ingvuens aliqua susptcio ab Ecclesia Rnma- 
na alicnet, et avertat, opportune laborandum, ut se inpro- 
pfriis Cocremoniis insectandis conservandos esse persuadeaniur. 
Demmn exiis,qiiæ supra præjecimus , illucl terlio infertur, 
cavendtitn omniii» esse Missionario , (pii Orionlalcm schismati- 
cum rcduccre cupit, ne cuindem ad Lalimiin amplt’ciendum 
Ritum inducere contendat : raunus namque hoc unum Missio- 
nario demandatur, revocandi Oricntalem ad Catholicam Fidem, 
non vero ipsum ad Latinum Ritum inducendi. 

$ 20. — Latin û non îicet ad Grmeum ÜituTTv transite, neque Grmeis Lati^ 
num Ritum semel amplexist ad itlum reverli, nûi inter- 

cédât dispeneatio, 

Peracta in Florentino Concilio Unione, (piam superius me- 
moravimus> quidam ex Latinis Catliolicis, in Græcia commo- 
rantes, arbitrati sunt, fas sibi esse a Latino Ritu ad Græcum 
transire , allecti fortasse ca liberlate , quam norcrant Græcis 
præservatam, retinendi post Ordincin Sacrum uxores quas 
duxerant , antequain eiiindem Sacrum Ordinem suscepissent. 
Verum Nicolaus V Poiitifex Maximus opportunum huic cor- 
ruptelæ remedium aiïerre non prætermisit, uti colligitur ex 
ejus Constitut. tom. lu, part. 3, Btdlarii recenter Romæ 
edili pag. 64. Pervenitad aures nostras , quod in Ij)cis, quee 
Catholicis in Grcecia subjecta sunt , multi Catliolici, Unionis 
prtetextu, ad Grcecos impudenter transeunt Ritus. Mirati ad- 
modumsumus, mirarique non desistimus, nescientes, quidsit, 
quod eos a consuetudine , ac Ritibus, in qiiibus nati, enutriti- 
que sunt, in alienigenarum Ritus transposuit : nam, etsi lau~ 
dahiles Orientalis Ecclesiœ Ritus sint , non licettamen Eccle- 
siarum Ritus penniscere , neque id unqtiam Sacrosancta 
S'ynodtu Florent imi permisit. Cum Latinns Ritus is sit , quo 
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utitur Sancta Romana Eccicsia , quæ Mater est et Magistra alia- 
rum Ecclesiarum , rcliquis omnibus Ritibus præferri debet : 
Ex qiio |)orro sequitur, haud liccre a I.atino Ritu ad Græcuui 
transirc; nec illis, qui semel a Ritu Græco, vel Oricntali , ad 
Latinum transierunt, integrum esse ad pristinum Græcum Ri- 
tum reverti , quemadraodum patet ex iiostra Constitutione : 
Eisi Pastoralis 51 , § 2, num. \5,Bullarii nostri tom. i, uisi 
forte peculiares quædam intercéderont circumstantiæ , quæ 
iinpcrticndam bac super rc dispeusalioneni suaderent; sicuti 
superinribus temporibus aliquando, et nunc etiam accidit in 
Collegio Maronitarum hujus nostræ Urbis , in quo , cum quan- 
doque reperiatiir aliquis Socictalis Jesii Sarerdos , qui Societa- 
lem ingrediens, dispcnsationeiii oblinuit transeundi ad Latinum 
Ritum , nonuuuquam cum co dis(K>iisatur, ut in Ecclesia mc- 
morati Collegii Missam celebret Ritu Syriaco, et Chaldaico, 
Divinumque Ofliciumjuxta euradem Ritum persolvat, iiempe, 
ut Alumnos in eodem Collegio degeutes Ritum ipsum edoceat. 
Id liquide apparet ex pluribus Decretis Congregationis Sancii 
OfTicii, lino videlicct dato die 30 Decenibris anno 1716, altero 
die 14 decembris anno 1740, nec non ex alio recentiori, quod 
Nos die 19 Àugusti 1752 jussimns c\|)ediri. 

S 21. — GriDcis itidem interdictufs ad Latinum Jltfutn (ransitus, sed non 
.rque; is atifem non a Mis9ionariis , sed a& AposloUcn F>ede prohandus. 
— Et quid de Italo-Grgcig, 

Uæc transitum de Latino ad Græcum Ritum spectant. Nunc 
autem verba facientes de trausitu ab Orientali , et Græco ad 
Latinum Ritum , libéré aOirmari potest , transitum hujusmodi , 
non æque, ac primum, intcrdici ; sed tameu nequaquam liccre 
Missionario , Græcum et Orientalcm , ad Catholicæ Ecclesiæ 
unitatem reverti exoptantem , inducerc , ut proprium Ritum 
dimittat, cum ex bac agendi metbodo, gravi ssima detrimenta, 
sicuti paulo ante inuuimus , promanare possint. Melcbilæ Ca- 
tbolici libenter olim a Græco Ritu ad Latinum transibant, sed 
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veliluni id ipsis fuit , monitique Missionarii , ne illis suadcrcnt 
liujusmodi transitum ; cujus pcrmissio est privative Apostolicæ 
Sedis judicio rescrvata, u(i manirestum fit ex nostra Constitu- 
tione : Demandniam 85, § 35, BuUarii tom, i. Prœterea 
omnibus, et singulis Melchitis Catholicis, Gracum Ritum 
seiTantibus, ad Latinum Ritum transire deinceps expresse 
vetamus. Missionariis vero omnibus disiricte mandamus, sub 
pœnis etium infra exprimendis , aliisque arbitrio nostro de- 
cernendis , ne cuiquam ex illis hujusmodi transitum a Grteco 
ad Latùmm Ritum suaderc prwsumant , aut etiarn cupienti- 
bus, inconsulta Aposiolica Sede , permittant. Consentanea 
sunt Décréta Urbaiii VIII l’rædccessoris nostri quoad Ritum 
Græco-Ruthenum, édita in Congregatione Propagandæ Fidei 
coram ipso habita die 7 Februarii , ac die 7 .lulii anno 162Zi. 
Quamvis auteni æquum vidcri posset liberam Italo-Græcis re- 
linqucrc facultatcm traiiscundi , si libcret , a Græco Ritu ad La- 
tinum , cum ipsi inter nos versenlur, et Latine Episcopo subji- 
ciantur; tamen conslitutum est, ut Sedis Apostolicæ auctoritas 
ad id oranino requiratur, si de Ecclesiaslicis tam Sæcularibus, 
quam Regularibus agatur : Si vcro Laid , et Sæculares transi- 
tum hujusmodi postulaverint , Episcopi sulficiat licentia, quam 
objustas, ac légitimas causas , certis quibusdam personis mo- 
dcrate impertiri quidcm potest, nunquani vcro intcgræ Uni- 
versiiati : In bac enim facti specie Apostolicæ Sedis auctoritatc 
opus est , uti videre est in sæpc memorata nostra Goiistitu- 
tione : Elsi Pastoralis : 17, § *2 , mtm. 1 4 j BuUarii nostri 
tom. I. 


3 Objeciioex eo qnod aîiqui Latinonim Ritwt Orienta^ 

lihus pprmiUaniur. — Duplex Gr^rorum et Orientalium 

Classis, Nonmdli suis Ritihus ita adhœrent ut Latinos damnent, atque 
fmprobent. Ea*empJis res itluslratur. 


Quotl si defendi vclict, Orientales, et Græcos bæresim ab- 
jurantes, et ad unitalcm redcuiUcs, allicijure posse, ac iirgcri 
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ad nilus suos descrendos, Ritumqnc I.atinum omnino ainpler- 
tendiim , en qiiwl alias probatum fucrit, atqiic mine eliam 
probriur, Orientales , et Grayos Latinum aliquem Ritum 
seclari; opportuna hand desideratur responsio. Orientales si- 
qnidein et Græci duas velnii Classes constituunt. Prima est il- 
lorum, qui neqiiaqnam contenti iis rébus, qnæ ab Aposlolira 
Sede ipsis ad Unionem conservandam pcrmitliminr, extra ho- 
ncstatis limites impndenler feruntur, jactantes, quæcumque 
a se riiint, ea jnre optimo fieri, Lalinosqiic decipi, qui cadem 
non peragunt. Exemple sit azymum : Græci , cl Orientales , ut 
Catholici sint , fateri debent , tam azymum , quam fermentatuni 
panem, materiam esse aptam Sacramenti Eucharistiæ, et 
quemlibet Ecriesiæ suæ Ritum sectari oportere; adeo ut qui- 
cuinquc imprnbat Ecclesiæ Latinæ Ritum, qiiæ in Eucharistiæ 
consccrationc uiitur azymo , a verilate recedat , et in errorem 
prolabatur. Ililarion Monachus in Dialectica sua Oratione, quam 
Léo Allatius e Græco scrmonc I^tinam reddidit rom. i, Grœ- 
ci(t Orthodoxe, edito Typis Congregationisde Propaganda Eide 
1652, p. 762, bæc advertit : Et heee scn'psi vobis, Græci 
amicissimi, non panem vcsirwn, quem adorans teque uc no- 
stra azyma revereor, inciisans, sed exponens, neque probe, 
neque ut Chrülianum addecet , vos gerere , dwn iMtinorum 
azyma dicta fnctoque laditis, injuriaqne afficûis; in ulrisque 
enim , ut dicium est, vents Christus continelur. Exemplumest 
itideni exlibertate, Orientali et Græciæ Ecclesiæ relicta, ut 
qui in ea Sacris Ordinibus, atque eiiam Sacerdotio siint insi- 
gnili, uxores, quas ante Sacrum Ordincm duxerunt, retinere 
valeant, uli palet ex Can. Aliter, dist. 31, cf cap. Cum olim , 
de Clericis Conjngatis. Rnmani siquidem Pontificcs perpen- 
denles id nequaquam adversari Divino, aut naturaii juri , sed 
tantum Eccicsiasticis sanctionibus , npportuntim censuerunt 
consuetudincm banc inter Græcos, et Orientales vigentem 
ferre, ne,-ancloriiaie Apostolica ad eam cvellendam interpn- 
sila, illis occasio ab unilate recedendi præl>ereliir ; quod recie 
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expeiidil Arcudius in sua Concovdia, lib. 1, cap. 33. AUameii, 
quis crederct? iioii dcfuei'unt, neque dcsuiil ex Græcis, el 
Urientalibus , qui Latinain Ecclesiain injuria arguuiil, tainquam 
matriinonio iiifensain , proptcrea quud excmplum Apostoloruni 
sequuta , in suis Subdiacnnis, Diaconis , ac Prcsbyteris cœliba- 
lum servaverit , ac servet, Legi potest llinciuarus Rlieineiisis 
loin. U, suorum Opvrum episl. 51. Tertiuin denique exera- 
plum suppcditanl iionnulli ex Cophtis, quorum Ritus præscri- 
bit, ut post Baptismi sacranientura illico adjungatur Confimia- 
tio : qui mos non obtiuct in Occidental! Ecclesia, quæ plerum- 
quc talcm in confirmandis ætatem exposcit, ut quid bonum, 
(|uidvc inaluni sit, possint dignoscere. Roraana Ecclesia xeteri 
Cophtorum consueludini non adversatur. Verum (quis crede- 
rct?) extant ex ipsis iionnulli, qui fiaptismuin a Latinis colla- 
tuiu ideo pcrhorrescunt , quod post Baptisma , Cunrirniationis 
ctiam Sacramentum non fuerit ministratum. Quamobrera in 
■lustra Constitutione 129, quæ incipit : Eo ifuamvis tempore : 
BuUaniiwsiri loin. I, ineritu a nobis arguuntur, atque daninan- 
tur : Sicuti leniiati, et palieniùc Sedis Apostolica; consomm 
videi'i potest, quod Cophti in suo januliu recepto, et ab eu- 
dem Sede tolerato usu perseverent, iia fereiulum non est, quod 
Baptismum Ritu Latiuo,et seorsim a Confirnuitione coUatum, 
acerbo, alienoque aniino perhorrescant. 

S i.'t. — AUera Classis eorum, qui cum propriis Latiuum aliqitem lUlum 
conjungunt. A^eruntur exempta. 

Alicram Classeiii conslituunt Orientales illi , et Græci , qui 
retinentes inajori ex parle Ritus suos, et insiniul Occidcnta- 
liuin , ac Latinurum Ritus vénérantes , ex llis noniiullos se- 
quuutur, ex veteri consuetudinc suis Episcopis pcrspecta , cl 
appi'obaia, atque insuper ab Apostolica Sede expresse, vel ta- 
cite cunrirniata. lu banc Classcm referri possunt Armcni, ac 
Maroniiæ, qui rerinentatuiu deseruerunt, et Eucharisiiain , si- 
cuti l.atiui , in azymu conüciunt, uti testatur Abrahamus Echel- 
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Icnsis in suo Eittychio vindicato pay. 477, quain quidcm 
Armenorum disciplinam nonnulli tribuuiit Sancto Gregorio 
Illuminatori , primo Armcniæ Episcoj», qui initio sæculi 
quart!, sub Tiridatc rcge, marlyrii coronam est consecutus; 
alii vero Sancto Silvestro PontiOci, aut Sancto Gregorio Magno 
eamdem referunt acceptam , in Conventionibus cmn Aruieno- 
ruin iiationc initis, quæ indicantur a Sumtno Pontificc Grego- 
rio IX, in suis F.pistolis ad Rcgem Arineniæ, relatis a Ray- 
naldo ad antium Cliristi 1139, num. 82. Eain certe disciplinam 
ab Eccicsia Romana Armenis traditani, testatur eorumdem 
Armenorum Sisensis Patriarcha Gregorius, in cpistola ad Hay- 
tonem patrem Lconis Regis Armeniæ Cœiiobitam, apud Cle- 
mentem Galanum , in Conciliatione Ecclcsiec Armeniv cum 
Romana tom. i, pay. 449, sic scribens : Quocirca nos a S. 
Romana Eccicsia , aqiuc commtxtionem (cum \ino in calice) 
modo recipi'mus, siait ab cadem acceptum habemus Azymum , 
Mitram Episcopalem , et modum siynandi Cruccm. Vetustis- 
sima pariter, et immemorabilis est apud Maronilas azymi con- 
suetudo , uti constat ex .Morini Prœfaiione ad Maronilarum 
Ordinationes ; et ex Bibliotheca Oricntali Assemani semons, 
tom. I , pay. 410 , atque ex Synodo Nationali in Monte Libano 
congregata anno 1736, et a Nobisin nostra Constitutione : Sin- 
yularis : Dtdlariinostritom. I, confirmata, incujusca/7. 12, 

de Sacramento Eucharistüe , cum de azymo agitur, hæc Icgun- 
tur : Qui mos,et in Eccicsia nostra, et apud Armenos quoyuc 
in Oriente, ab immemorabili tempore oblimiit , et authciuica 
ctiam hujus rei documenta proferre possumus. Hoc Armeno- 
ruin, et Maronitarnm exemple, Bessarion Cardinalis, cui pri- 
raum Abbatia Cryptæ Fcrratæ sita in Oiœcesi Tusculana fucrat 
commendata, id obtinuit, ut Græci Monachi in ilia degentes in 
azymo consecrarent , quemadmodum Icgere est in nostra Cou- 
stitutione 33. Inter multa : § Vt autem : Bullarii nostri 
tom. II. Idem semper servatum fuit, hodieqnc servaturin Ec- 
clesia Collegiata S. Mariæ de Grafeo nuncupata , sita in Mes- 
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üaiiensi Diœcesi, licet ipsius Cleras Ritum Græcum retineat, 
uti videri potest in nostra Constitutionc 81, quæ incipit : Jto- 
tiiam Ecclesia, § 1, BuUarii nostri tom. i, quamris, gciie- 
ralim loquendo , Prcsbytcri Italo-Græci servent in Italia , Insn- 
lisque adjacentibus suam disciplinatn , ac Ritum conficiendi in 
ferinentato Eucharistiam : moneanturque impensiiis Sacerdotes 
Latini, vel Græci Ritus, ne Eucharistiam consccrare, ac di- 
stribuere juxta proprium cujusque Ritum prætennittant , uti 
declaratur in nostra Constitutione, quæ incipit : Etsi pastora- 
lis, 57, § 1 , num. 2, ac § 6, num. 10 et ssq. Bull, nostri, 
tom. I. 

^ *24. — Hi^uf mifus/randi Kacharûtùim Infantifniÿ , illico poil Bap^ 
tismum , quando obtinuerit, et qunre olsoteverit. 

Quibusdam Ecclesiæ sæculis is usus obtinuit , iit pust Bap- 
tisnii Sacraraentum Eucharistia pucris traderetur, haud qui- 
dem ex ea persuasiotte , quod esset ad æternam pueroruin 
salutem nccessaria ; sed ex mero ritu , et consuctudinc tune 
temporis vigenle , queinadmodura sapienter animadverte- 
ruut Tridentini Concilii Patres, Sess. 21 , cap. U. Inter erro- 
rcs Armennrum a Summo Pontifice Benedicto XII damnatus, 
quinquagesimus octavus apud Raynaldum ad annum Christi 
1341, §66, rccensetiir ille, quo asscrebant, ad æternam pue- 
ruruni salutem , et Baptismi iis collati validitatem , præter Con- 
lirmationis sacramentum , Eucharistiam etiam iisdem esse ad- 
iiiinistrandam. In Occidentali Ecclesia, quadringentis, etamplius 
abliinc annis , Eucharistia pueris post Baptisinum non adniini- 
stratur. Venini negari neqnit, in Libris Ritualibus Orienta- 
liuin , coinmcmorari Ritum Coinmunionis post Baptismum 
pueris adininistrandæ. Asseinanus junior, lib. tl Codicts Litnr- 
(jki, pag. 149, refert ordinem niinistrandi Baptismi apud Mcl- 
chitas;pa^. quoque 309, ordinem cxscribit Baptismi Syrormn, 
editum a Philoxeno Mabngensi, Episcopo Moiiophysita ; pag. 306, 
alium alTcrt desumptum a veteri Riluali Severi Patriarcliæ An- 
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tioclieni iMonophysitarum aute:>ignai)i : et lib. iii ejusdem Co- 
dicis, pag. 95, et pag. 130, binus alius ordiues coinmemorat , 
iiervatos inter Armeiios , et Cophtos in niinistrando Baptiüinü ; 
quibus omnibus præcipitur, ut pueris post Baptismmn Ëucha~ 
ristia ministrctur. Ilujnsinodi consuetudinein apud nounuilus 
Græcos ad sua lisquc tempora obtinuissc ait Sanctus Thomas 3 
part. gu. 80, art. ad tertium. Arcudius, vero lib. Ill, de .Sa- 
cramento Eucharistùr , cap. li, banc esse Græcoruui discipli- 
nam scribit; sed aliqui ex ipsis paulatim eam deserucrunl , 
propter incommoda , quæ in præbenda pueris post Baptismuni 
Eucharistia idenlidem intercedebanl. In aciis Syiiodi sub Ser- 
gio Patriarcha Antiocbeuo Maronitarum , habitæ in Monte Li- 
bano die IS Septembris anno 1596, cui præfuit Pater Hiero- 
uymus Daudinus Societatis Jesu, nuncius Summi Ponlilicis 
Clemenlis YIII, bæc verba leguntur can. 7 : Quoniam parvulü 
sine indecentia maxima, venerabilisgue Sacramenti injuria, 
vix potest Sacra Christi Communia dari, caveant in poste- 
rum Sacerdotes universi, ne gueingucun ante rationis usum 
ad eam admittant. Gonsentiunt Patres Concilii Zamosciæ ha- 
biti anno 1 720, § 3, Eucharistia. Idemque firmatum Icgitur 
in Actis Lihanensis Concilii, quod habilum fuit anno 1736, 
cap. a, de Sanctissimo Eucharistia; Sacrameiitonum. 13,cujus 
bæc suiit verba : In antiguis guidem tiostris Ritualibus, sicut 
et in Ordine vetere Romano, et in Eucologiis Græcis, Bap- 
tismalis Ministro diserte præcipitur, ut infantes mox a Bap- 
tismate , Chrismatedelibutos ,pascat Eucharistia sacramento ; 
nikilominus tum ob debitam huic Augustissimo Sacramento 
reverentiam, tum guia idem non est infantibus ac pueris ad 
salutemnecessarium, pracipimus , ut infantibus guidem, dum 
baptizantiir, Eucharistia ntillo pacto , negue sub specie San- 
guinis , porrigatur. Quod ipsum stalutum fuit in Cunstitutione 
pro Italo-Græcis , incipiente : Etsi Pastoralis : 57, § 2, ttum. 7, 
Bull, nostritom. l. 
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*2ô. — VefuJttor rdCenh'orquc traditur Evclrsiæ Grana' disciplinât 
quoad Communiovem suh ulraque specie. 

Du usu admiiiistraudæ Eucharistiæ sub utraquc specie 
etiam Laids, quuad Orientaleui, et Græcam disdplinam, fuse 
disscrunt Arcudius in Concordia Occidentali, et Oricniali in 
Sacramentoi-um administrât ioiw, lib. iii, cap. iv, et Léo .\1- 
latius in prima adnotatione de Ecetesûe OccidentuHs, attfue 
Orientalis consensionc pag. lüli, et scij. lu Grxcorum Colle- 
giu, quod Ruinæ, uli diiiimus, erccitiiii fuit a Gregurio XIII, 
ea indicla Icgc, ut Græcus in eu Uiius servetur, qucinadiiioduin 
præfatus Léo Allalius testatur iti suo Tractatu de tetate, et In- 
terstitiis, pag. 21,ju.vtn ipsius Cullegii Cuiislilutiuiics a Summu 
l’untiilcc Urbaiiu VIII coiirirmaias, debeiil Aluiimi quolibet 
octiduu animi surdes l’œuiteiitix Sacrameulu eluere, et Sacram 
Eucbai'isliain suinere quiiitadcciuia quaque die, liée iiuu feslis 
diebus solcinnibus, et singulis Adventus, et Quadragesiniæ llu- 
ininicis, Latino Ilitu seevatu ; iii feslis veru solemiiioribus, vide- 
licet diebus Pascliatis, Peiilecostes, et Nativitalis Doiiiini, ju- 
beiitur, Eucbai'isliain sub utraque specie Kitu Græco suscipere, 
bue est in fermentato. Sanguine intincto, ad quaiii rein perfi- 
ciendara Sacerdos utitur par\o cuebleari, quod infertiii us sus- 
cipientis Ëuebaristiam : ideinque Ilitus servalur cum rcliquis 
Græcis omnibus, qui prædiciis diebus ad solcinne Missæ Sacri- 
liciuin coiiveiiiunt, aut qui aliis per annuin diebus in Ecclesia 
Grxci Cullegii sibi Ëuebaristiam Ritu Græco admiuistrari de- 
|)oscuiit. Verum Italo-Græcis in memorata Coiislituliune : Etsi 
Pastoralis , 57, § 6, num. 15, Euebaristia sub utraquc specie 
perinitliliir in illis duiniaxat locis, in quibus Ri(us biijusmodi 
Cuiiiinuiiiunis rctentus viget; sed in aliis locis, ubi idem Ritus 
ubsolcvit, Euebaristia sub ulraque specie prubibclur. Ab bac 
disciplina, .seu ritu sumeiidæ Eucbarisiiæ sub ulraque specie, 
licet in uuiversa Oricntali Ecclesia recepto, uoiiuulli Græci, et 
Orieutales paulatiin recesserunl. Lucas llolsleiiius, vir sane clari 
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nominis, in Epistola ad Bcrtoldum Nimisium, quæ typis im- 
pressa alTertur in Opusculis Græcis, ac Latinis Leonis Allatii, 
pag. Ù36, refert, sc præbuisse Eucharistiam in Yaticana Rasi- 
lica Presbytero Abyssine, qui cura aliis coramunicatiirus , ad 
sacram Mciisara accesserat; cumque cura sub unicaspccie pa- 
nis Euebaristiæ participera fccissel, ab ipso deindc, atquc cliaiu 
ab aliis .Ethiopicæ Ecclesiæ horainibus, sciscilatura fuisse, an, 
juxta Palriæ suæ Rituni, Eucharistiam sub uiiica spccic paiiis 
suraerc consuevissent, tara in solcrani Lyturgia, quara in quo- 
tidiana Euebaristiæ participationc, ncc non cura ad eos extreino 
inorbo laborautes cadeiu in Viaticura aflerebatnr; testaturque, 
fuisse sibi ab ipsis res|)onsum, Sacrara Synaxiin sub unica s|>c- 
cie panis sibi scinper admiiiistrari, haneque esse veterein disci- 
plinant in Ætbiopica Ecclesia obtinentem. Inter quæsila Snrarao 
Pontifici Gregorio XIII proposita a Patriareba Maronitarura, 
sequens recensetur : Nos Missam celcbramus in solo azijmo : 
Laici vero nostri sub utraqiie specie communicant ; cui Ponti- 
fex Iiis verbis respondit : Si volunt in azymo consecrare, non 
videnlur prohibetuli ; iMici vero a Comunione sub utraque 
specie pedetenlim arcctuli surit y totus enirn Christus sub una 
specie continetur, et in usu Calicis magnum est periculum 
c/fusionis : uti legere est in laudato Opéré Thoiuæ a Jesu, de 
Conversione omnium gentium, pag. A86, et seq. Patres etiam 
Concilii Libanensishabiti anno 1736, part. Il, cap. xil, num. 21, 
hujusntodi cunsilio inliærentes, ita statuerunt : Deindc cjusdem 
SuncUt Romanet Ecclesiw iratitutis inhérentes, pracipimus, et 
stricte mandamus, ne lui Laico, vel Clerico in rninoribus Or- 
dinibus conslituto, Communio sub utraque specie tradalur, sed 
sub una tantum, panis nimirum : Solis Diacouis perraittentes, 
ut in solcnini Missa Eucharistiam sub utraque specie a Sacer- 
dote accipiant, hoc est sub specie panis primum, deinde sub 
specie vini, semoto tamen , quem superius conimemoravinius, 
cochlearis usu : At vero Diaconis, ut Hostiam Sanguine in- 
tinctam a Sacerdotibus, in solemni prœsertim Missa, accipere 
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possiiit cl valeant, conccdimus, modo absit cochlcaris usus, 
qucm omnino abrogaïulum esse statuimus. 

5 '2ti. — lii/uS9U« affundendi <ujuom lepidam «il calienn post cnnseirnlio- 
nem, et ante eomummationem. 

Postremo, ab Eucliaristiæ Sacramento minime recedenles, 
liic vi’iba facicmus de alio Oricntali, et Græco Ritu, quo nimi- 
rum Sacerdos post coiisecratioiiem, et autc consummationem, 
paululum aquæ tepidæ in caliccm fuiidii. Matthæus Blastares in 
SijHiagmate Alphabetico, cap. Vill, tom. il, Synodicon Gnt~ 
connu, pag. 153, bujusinodi Ritum commémorât, ejusque si- 
gnilicatioiicm affert. Eutymius Tyri ac Sidonis Archiepiscopus 
anno 1716 Summo Pontiiici Clementi XI nonnulla quæsita 
pro|)osuit, quorum allerum erat, iilrum Melchilis Syriæ, ac 
Palestinæ interdicere deberet, aquam tepidam Diviiio Sauguini 
|XKt Uoiisecrationem affundere; cui redditum fuit responsum, 
adjecta acciirata, et Inculenta instructione ab eodem Ponlificc 
approbata, ejusque jussu traiismissa ad Superioix-s Missioiium 
Terræ Sanctae, Damasci, Tyri, ac Sidonis; injunctumque præ- 
diclo Archiepiscopo, ne id fieri interdiceret, cum de veteri Ritu 
ageretur, Sedi Apostolicæ perspecto, et Græcis Sacerdotibus 
etiam Romæ |)ermisso; per quem itinuitur Fidei ardor, qui 
maximus erga tantum .Mysterium debet coiiflagrare. Simile res- 
ponsum die 31 Mardi anno 1729 jussu Bcnedicti Papæ XIII 
datum fuit Cyrillo Græcorum Patriarchæ Antiocheno. Idem Ri- 
tus Italo-Græcis permittitur in citata Coiistitutione 57 : Etsi 
Pasturalis, ^6, a\im. 2. Bullariinostri, tom. 1. Cumque sub- 
iiide in Congregationibus, quæ pro correctione Librorum Ec- 
clesiasticorum Ecclesiæ Orientalis habitas fuerunt, ad accuratio- 
rem quamque diligeotiam adhibendam, diu multumque dispu* 
tatum fuisset, utrum interdiceudus esset Ritus infuudendi in 
calicem aquam tepidam post Consecrationem, cum potissimum 
Humbertus Cardinalis Sylvæ Candidæ snperioribus temporibus 
plurimum adversus eumdem Ritum declamasset, responsum 
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fuit die 1 Maji annu \1U6, nihil esse iunovandum, quod res- 
cripium a Nubis deiudc cuiifiriiialum fuit ; ralionibus eiiim a 
prædiclu Cardinali allatis nil |M)iideris inesse cumpertuui fuit. 
.Mtanien Patres Cioiicilii coacti in urbu Zaniosciæ anno 1720, 
gi'aves ob causas, inliibuorunt KutheiiisSacerdolibus, neaquain 
lepidam post (joiisecrationem in calicein fundereut, uti legi pu- 
test, § U, de celcbratione Missaruui : Inkibet, gravem ob eau- 
sam j ei abi ogat toleratam in Orieniali Ecclesia consueiudi- 
nem , ad conserratas calicis species aguain tepidam ajfiin- 
dendi,post Consecraiionem,anie Communionem. 


S 2t. — Allala hue us^ue exempla, aii proj>osilain superius ubjeetionem 
prohandam, inepla demonslraniur . — TripUx prxcipuum Sedis .«Ipos- 
tolicæ tnunui, admillendi Grxcos in Lalinam Ecclesiam, inlpr- 

dicendi noxioa in Grxca, et eidem parmiltendi innoxioa^ 

llis sane, et aliis hujusmodi exeuiplis, quæ facile cumulari 
pussent, inniti valent, qui erga transitum a Ritu Orientali et 
Græco, ad Occidenlalem et Latinuni suiit propensiores, vel 
certe quidein putaiit su jure optiniu agere, dum Scbismaticuin 
Orientaleni ad Eccle.siæ unitatem convertentes, satagunt abdu- 
cere ab aliquo Ritu, queni servare consiieverat, priusquamnobis 
couscnliret, quique a reliquis omnibus Oi ieutalibus et Græcis, 
ex veteri disciplina, Crmiter retiuetnr et observatur. Veruin, 
ticque superius allata excinpia, iicc caetera, quæ in medium 
proferri (wssent, quidquam illorum opiiiiuni suiïragantur ; tum 
quia in transite a Ritu Orientali et Græco, ad Occidentaleni et 
Laiinum, tollitur uiunino quidquid ab ipso Græco Ritu præ- 
scribilur, et no.stro Ritui non conformatur; quod non coniingit 
in iis exemplis, quæ paulu su|)crius allata sunt, quibus nempe, 
si aliqua peculiaris soleiunitas Græci Riiiis tollitur, Ritus 
tameii ipse, ac reliqua uinnia eudeni Rilu præ.scripta Intacta 
servautur; tuui quia partem etiam aliquain deniere ex aliquo 
Ritu salvis reliquis ejusdem Ritus partibus , nuu est privaii 
viri, sed auctoritas publiea intercédât nece.sse est, vidclicct 
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Supremi Capitis nnivcrsalis Ecclesiæ, qualis plane est Ronianus 
Pontifex. Sedes namque Apostolica ea est, qaæ præcipuo quo- 
dam jure, qnolies ipsi consentaneum visum fuit, ab Orientali Ec- 
clesia Ritum aliquem dcsumpsi t, et in Occidentalem (raduxit ; aut 
permisit, Ritmn aliquem GriBcum in aliqua Lalina Eccicsia 
usurpari. Eademque Apostolica Sedes, quoties deprehendit, pe- 
riciilosuin vel indecoruni aliquem Ritum in Orienialem Eccle- 
siam irrepsissc, ilium damnaTit, improbavit, cjusque usnm ipsi 
prohibuit. Ipsa denique Apostolica Sedes, postquam viditOricn- 
talem, vel Græcam aliquam gentem in aliquo Latine Ritu usur- 
pando, ac defendendo, vehementer obrirmatam, ac potissimura, 
quando Ritusipse ab antique tempore invectus fuit, ab omnibus 
communiter receptus, atquc cxprossc , vel tacite ab Episcopis 
probatus, Ritum ipsum lolerando, et sic approbando, firmavit. 


5 28. — Exemjiîa Græcorum Rituum, quos Sedes Apostolica a Grgca in 
universam Ecclesiam transtulit, l’él in aHtjua Laftna i«5urpari 

pertnût^ 

In Latina, et Græca L^turgia recitatur Symbolum , ejusque 
recitatio in Missæ SacriFicio in Ecclesia Orientali primum insti- 
luta, deinde in Occidentalem traducta est, uti colligitur ex tertio 
Toletano Cnneilio habito anno 589, can. 2, tom. v. Collcctio- 
nisLabbeanæ, pag. 1Ü09, cujus h.TC sunt verba : ['t per om- 
îtes Ecetesias Hispaniw vel Gallcecice , seaimlum formant 
Orientalhmt Ecclesiarum, Concüii Constantinopolitani , hoc 
est centum quinquayinta Episcoponim, Symbolum Fidei reci- 
tetur, ni , priusqiiam Dominica dicatur Oratio, voce clara a 
populo decanietur. Quare cum Patres Toletani Concilii, disci- 
plinam statuentes recitandi Symbolum in Sacrificio iMissæ, se 
ad Ritum Orientalium Ecclesiarum rctulerint ; id satis est ad 
agnoscendum, hujusniodi disciplinam in Oriente primo institu- 
tam, indc in Occidentem promanasse; sicut advertunt Cardina- 
lis Bona Rerum Lyiurgic., lib. il, cap. vill, nom. 2, et Geor- 
gius de lyturgia Romani Pontifie is, tom. U, cap. xx, nuni. 2, 
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pag. 176. Sed rem proposium persequendo, Amalarius in l. de 
Divinis Officiis, cap. lA, postqnam innixus aucloritalc Sancti 
Paiilini in Epistola ad Severum, retulit, sola Fcria .sexta majo- 
ris Hcbdomadæ in Ecclesia Hierosolymitana exponi consuevissc 
populo adorandam Crucem ipsam, in qua Christus pependit, 
huic Græcæ consueiudini tribuit Kitum adoraiionis Sanctæ 
Cnicis, quæ in Officio prædictæ Feriæ scxtæ in unaquaque La- 
tina Ecclesia ad banc usque dicin peragitur. Trisagiiim Sanctus 
Dcus, Sanctus Forlis, Sanctus Immorlalis, miserere nobis, pia 
est, et frcquentissima Oratio in Græcoruin Lyturgia, uti rectc 
advertit Goarius in notis ad Eucholugiuin in Missam Sancti 
Joannis Chrysostomi, pag. 109. Ejus Orationis origo repctitur 
ex miraculo, qaod medio sæculo quinto contigil in Rcgia l!rbc 
CoHstantinopolilana ; cura enim Theodosius Imporator, l’atriar- 
cha Proclus, et universus populus in aperto ad Ueum procès 
eiïundercnt, ut ab imminent! liberarentur excidio, quod ipsis 
ab ingentibus terras motibus impendebat, puer repente in O- 
liim rapi visns est, qui deinde in terrant demissus, retulit se an- 
divisse Angelos prædictum Trisagium canentes; quare, cum 
jussu Procii Pairiarchæ, univorsus populus illud devote cecinis- 
set, terra ab horrendis, quibus concutiebatur, motibus, coii- 
quievit, uti narrat Nicephorus, lib. xtv, cap. xlvi, recteque 
prosequitur Summus Pontifex Félix III, in epistola tertia ad 
Petrum Fullouem, quæ habetur. tom. iv, Labbeanæ Gollcctio- 
nis. Idem rero Trisagium in Ecclesia Occidentali Fcria Sexta 
majoris Hebdoniadæ Græcc, et Latine canitur, quemadmoduni 
apposite animadvertit Cardinalis Boita Rerum Lyturgicar., 
lib. Il, cap. X, num. 5. Aquæ bciiedictio in pervigilio Epipha- 
iiiæ ex Ilitu est Græcæ Ecclesiæ proprio, utifu.se ostendit Goa- 
rius in Eucliologio, sive Rituali Græcoruin, et nunc ciiam præ- 
dicta die Romæ in Græcoruin Ecclesia peragitur liæc fuiictio, 
de qua in allata superius Coiistitutioiie nostra 57, § 5, nuin. 13, 
meiitio habetur, simulquc permittitur, ut Fidèles eadem aqua 
beiiedicta aspergantur. De transitu Ritiis hujiismodi ab Orien- 
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taii in alignas Occidentales Ecclesias videri possunl, quæ coo- 
gessit eruditus Martene, tora. iv de antiqua Ecclesia; disci- 
plina in Divinis celebrandis 0/Jiciù, cap. IV, num. 2, et qua> 
afleruntur in Oissertatione Patris Sebastiani Pauli Cnngregatio- 
nis Matris Dei, édita Neapoli anno 1719, cui titulus est : De 
ritu Ecclesias Neritiiue exosxizandi aquam in Epiphania, ubi 
propterea, part, iii, pag. 177 et seq., opportune nionet Epis- 
copos, iu quorum üiœcescs longoabbinc tempore nonnulli Ri- 
tus ab Ecclesia Græca manantes irrepserunt, ut illos de medio 
tollere tantopere non contendant, ne turbæ excitentur, et ne 
videanlur iinprobare ratiouem agendi Sedis Apostolicæ, quæ 
Ritus illos irrepsisse cum optirae noverit, eosdem tamen servari 
et fiequentari permisit; aflertque etiam, pag. 2ü3, epistolani 
Cardinalis Sanctorii, Sanctæ Scverinæ nuncupati, scriptam 
anno 1.580 ad Fornarium Episcopum Neritinum, de hoc ipso 
argumente, et de aquæ bencdiclione in Epiphania, quæ in ilia 
Diœccsi peragitur. Græcus pariter est Ritus spoliandi, ac la- 
vandi Altarc Feria quinta in Cœna Oomini. Hujusce Ritus mo- 
uumcntum aliquod reperire est sæculo quinto ; de eo namquc 
meminit in suo Typico, sive Ordine recitandi Ofiicium Eccle- 
siasticum per totum annum, S. Sabas, qui, teste Leone AUatio, 
de Ubris Ecclesias Grœcœ disseri.,\, pag. 9, obiit anno 451. 
Si ccrto afiirmari posset Ordinem Romanum ab Hittorpio edi- 
tum, Saucti Gelasii Poiitincis jussu composilum fuisse, Ritus 
lavandi Altaria Feria quinta in Cœna Domini, prædictæ Græco- 
rum consuetudini fuissct quasi coævus in Latina Ecclesia, cum 
Sanctus Gclasius Pontifex obierit anno 496. At, cum incertum 
sit, utrum Romanus Ordo ab Hittorpio vulgatus, tantæ anti. 
quitatis merito præsiet, et cum, eo seposito, Sanctus Isidorus 
Hispalensis Episcopus inter Latinos primus exliterit, qui de hoc 
Ritu verba fecerit ; idemquc S. Isidorus anno 636, sit vita func- 
tus; satis id est, ut ab Oriente in Occidentem flnxisse asseratur 
Ritus prædictus, qui in hune usque diem in nonnullis Latinis 
Eccle.siis relinetur, probantibus Romanis Poiitiricibus; ac po- 
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tissimiim in Yalicana Basilica, magna cnm Solemnitate, Feria 
qninta in Copiia Domini quolannis peragiiiir. Suarcsius Episco- 
pns Vasionensis, et Vicariusejusdem Basilicæ, et Joannes Chry- 
sostomiis Batlellus Archiepiscopus Aniasenns, qui in minoribus 
inter Bcneficiatos ejusdcm Basilicæ recensebanlur, duas elncu- 
bratissimas Dissert ationes cdiderunt, quibus prædiclum Ritum 
illustrarunt. Quæ cum ita sint, cxemplis, et factis aperte cvin- 
citur id, qnod paulo ante diximus, Sedcm vidclicct Apostolicani 
non omisisse, quoties id rationi consentanenm putavit, aul ad- 
acisccre in univcrsam Latinam Ecclesiam Ritus, qui ad Græcam 
Ecclesiam pertinebant, aut permittcre, ut peculiares quidam 
Ritus, qui ab Ecclesia Græca manarunt, in nonnullis l.atinis 
Ecclesiis observarentur. 

5 39. ~ Exempla Atfuum, quoi jutlis de cansis a Græca Ecclesia pros- 
rripsil Apostolica Sedes. 

Jam paulo superius de Trisagio sermonem fecimus, deque 
admirabili modo, quo cantus ejusdem in Sacras Lyturgias £c- 
clesiæ Græcæ inductus fuit : Cum tainen Eetrus Fullo, cogno- 
mento Gnaphæus, fautor hæresis Apollinaristarum, qui Tlico- 
pascbitæ appellantur, ausus fuisset Trisagio hæc vcrba superad- 
dere : Qui a-ucifixus es pro nobis : sicuti fuse commémorât 
Theodorus Lcctor, lib. i Collectanear,; et cum nonnullæ 
Orientis Ecclesiæ, ac potissimum Syrorum, et Armenorum, 
opéra cujusdam Jacobi Syri, teste Mcephoro, lib. xviit, cap. 52, 
additamcntum hujusmodi recepissent; haud prætermiserunt 
Romani Pontiûces, pro ea, quam in similibus adhibcrc consoe- 
vernnt, vigili cura et sollicitudine , inolescenti errori se oppo- 
nere factamqne Trisagio additionem interdicere; rejicientes in- 
terpretationem, qiia, Trisagium ipsum refcrendo ad solam Filii 
pcrsonam , non vcro ad très Divinas personas, omncm erroris 
suspicionem adimijactabatur; tum quia periculum sempersn- 
pererat adhærendi dogmati hæretico; tum quiahiimanæ men- 
tis præsnmptio ad solum Christum referre minime poterat Ilym- 
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nnm al» Angolis in honorcm .Saiictissimæ Triniiailsdecantalum, 
siciiti Lupus rccle cvpeiidit in notis ad Can. 81, Tndlamm, 
iihi, |)os(quan) retulcrat, a Kclice III, et Roiuana Synodo dam- 
natam fuisse additioncin Trisagio faciani, ila subdil : Hijmmim 
soli diviuce Trinüali a Sanctis semper Angelis adcantaimn, 
Ecclcsio’ ab ipso üeo ac cisdem sanciis Angelis in pucro Um- 
dalo Iraditum, maloriim Regitc Urbi iinpcndcnuum deputsione 
confinnaium, ac in eodem sensu et vatione coinprobatum a 
plena Synodo Chalccdonensi , conslanter asseoerant (ioquilur 
de Episcopis tum in prædicto Concilio congregatis, tum dealiis 
additamentum Trisagio factum respucntil)us)/itt»ia»ia preesump- 
tionc non poUiisse ad solwn Clirislum delorqueri. S. Grego- 
rius VII eodem Ileligionis studio ipsam additioacm impro- 
bavit in sua epistola prima lib. vill, scripta ad Arcbicpiscopum, 
sivc l’atriarcliam Armenorum. Idem præstititGregorius XIII in 
nonnullis suis epistolis datis in forma firevis ad Patriarebam Ma- 
ronitarum die lA*Februarii anno 1577. In Congregatione autem 
Propagandæ Fidci, habita die 30 Januarii anno 1635, cum exa- 
mini subjecta fuisset Armenorum Lyturgia, atquc inter cætcra 
accuratiori disquisitionc fuisset exprnsum, utrum addilio inducta 
Trisagio tolcrari posset, obindicatam causam, quod ilia ad solam 
Filii personam rclalionem liabere posso videretur, rcsponsiim 
fuit , id non esse perrailtendum , additionemque omnino expun- 
gendam. Snnimus Pontifex Gclasius in sua epistola nona ad 
Episcopos Lucanim cap. xxvi , pravam consuetudinem jam in- 
vcctam improbavit, juxia quam, mulicres Sacerdoti Missain 
célébrant! inserviebant ; cumque idem abusus ad Græcos transi- 
isset, Innocentius IV, in epistola, quam ad Episcopum Tuscu - 
lanum dédit, eumdem sc?erissime proscripsit : Mulieres autem 
service ad Aliare non audeani, sed ab itlius ministerio repcL- 
laniur omnino ; lisdem verbis a Nobis quoque prohibetur in 
nostra sæpius cilala Constitutione : £lsi Pasloralis, g 6, 
num. 21, ton», i, Unllacii Nosiri. Feria quinta M,ijoris Heb- 
doiuadæ, ad rccolendam Doininicæ Cœnæ memorianx, sacr 
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pcragitur functio , in qua consccratur panis , qui {Kr integruin 
aniiuin asscrvatur, ut illo reficiantur Ictliali niorbo laborantes , 
qui Sacram Synaxiin in Viaticum sibi de|X)scunt , et aliquando 
etiam cidem pani consecrato cxigua pars vini consecrati alTun- 
ditur. Ritus hujusmodi a Leone Allatio desrribitur in sno 
Traclatu de Communione Orientalium sub specie unica 
nuni. 7. Suminus Poniifcx innneentius IV in laudata epis- 
lula ad Episcopum Tnsculannm , Ritum ilium Græcis inter- 
dixit, hisce verbis : Eucbarüiiam in die Cwnee Domini 
consec ratam , usque ad annum, pnttextn infirmorum, ut 
videlicet de ilia ipsos communiceni , non reservent : addi- 
diique, ut |>aratain scinpcr Eucliarisliam haberent pro Infirmis, 
sc<l illaiii qualibet décima quinta die renovarent Arctidius in 
Tractai, de Concordia Ecclesiœ Occidenialis , et Orientalis, 
lib. V, cap. LV et lvi, absurditates , quæ ex eo Ritu proma- 
iiabant, indicare haud prætermisit, deprecaiis Roinanos Ponti- 
fices , ui ilium penitus abrogarenL Præstith id Clemens VIII 
in sua lustructione , idemqiic et Nos præstilimus in nostra 
Coustitutionc : £(si /'ostoi-n/M 57, §6, num. 3 et seq. In 
Concilio Zamosciæ , a duabus Congregationibus, Concilii vide- 
licet , ac Propagandæ Fidei examinalo, § 3 , de Eucharistia, 
legilur statutum , ut si alicubi adhuc vigeret Ritns consccrandi 
Eucliaristiaui Feria quinta in Coena Uoroini , cam sufTundendi 
aliqua gutta Sanguinis, servandique pro inflrmis in annum 
int^rum, in posterum omnino prætermittatur; sed Parochi 
Eucharistiam pro InGrmis servent , ipsam qualibet octava , aut 
decimaquinta die rénovantes. Eamdem viam institerunt Patres 
Concilii Libanensis a Nobis confirmât!, sicuti patet ex cap. xii 
de Sacramenio Eucharistiw num. 2û. Quibus sane cxemplis 
manifesto comprobatur, quod .Sedes Apostolica iiumquani omi- 
serit Græcis interdicere Ritus aliquos, licet apud eos jampridem 
obtinerent, quoties cosdem perniciosos et nialos esse , aut eva- 
derc posse deprehendit. 
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30. — Hac ipsa tamen tn re, Apostulica Sedes, pro circunisiantiarum 
varielale, cpichejam adhibvit. 

De Processione Spiritus Sancti a Pâtre , ac Eilio , quemad- 
modum su(>crius indicavimus, præcipue disputatum est, quoties 
de onioiic Græcæ, et Oriciitalis Ecclesiæ cum Latina, et Occi- 
dentali actuni fuit. Ilujus articuii examen trinam veluti faciem 
præsetulit , atque adeo ad hæc tria capila redactum est. Pri- 
mum , an processio Spiritus Sancti a Pâtre et Filio esset Fidei 
Dogma : et quoad priiiium lioc caput , rinnissiinc responsum 
sciiipcr fuit, non esse uilo modo dubitandum , quin processio 
Spiritus Sancti a Pâtre et Filio inter Fidei Dogmata adnume- 
retur; neque Catholicum révéra esse, qui illud nonrecipit, 
ac profitetur. Âlterum , an , posito hoc esse unuiu ex F’idei 
Dogmatibus, licucrit in Symbolo Missæ superaddere verbum 
F iliaque, quamvis neque in Nicæna, neque in Cuustantinu|x>- 
iiiana Synodo illud rcpcrirctur, cum ])otissimuni ab QEcume- 
nica Synodo Ephesiua dccretum fuerit, ne quid Nicæno Sym- 
bülo adderetur : Siaïuii Sancla Synodus , alleram Fidem 
tieinini licere proferre, aut conscribere, aut componere, 
pr<vter defmitam a Sanctis Patribus, qui in ?fic(ta cum 
Spiritu Sancto comjregati fuerunt. Quod autein ad alterum 
oc caput attinet, firmatum fuit, non modo licuisse, sed et 
vaidc conveniens fuisse, ut hujusraodi additio ficret Nicæno 
Symbolo; co quod Ëpliesinum Concilium solummodo inliibuc- 
rit additiones Fidei oppositas, aut temerarias, et a communi 
consuetudine dévias; non veto orthodoxas, et quibus aliquis 
F'idci articulus in eodem Symbole implicite contentus, expli- 
catius declararetur. Tertium denique, utrum, posita pro indu- 
bio Fidei dogmate Processione Spiritus Sancti a Pâtre, et Filio, 
agnitaque insuper in Eccicsia potestatc addendi Symbolo vo- 
cem Filioque; permilli posset, ut Orientales, et Græci in 
Sacriücio Missæ Syrabolum rccilarent ad cum inoduin , quo 
prius, et ante Schisraa consueverant , quod perinde est ac di-. 

to. 
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cerc, prætcrniissa voce, FiHocjue. Quod aulcm pcrlinet ad 
poslrcmum lioc rapiU, non cadcni soni|)er fuit Scdis Apostolicæ 
disciplina ; quandoquc cniin Oricnlalibus et Græcis, Syinho- 
lum absquc voce Filioqui: rccitarc porinisit; tune niiniruin, 
cum certu runstiterat, priera duu rapila, scu artiuilos ab illis 
rccipi , novcratquc omnino fore, ni , si iisdem denegarettir id 
quod tanto studio deposccbant , exoptatæ Unioni adilus inter- 
cluderctur : Nonnunquain vero Sjmbolum cura additione Fi- 
lioquc , ab Oricnlalibus, et Cræcis recilari omnino voltiil; 
cum scilicet merito suspicari [jotuit, cosdcni idco nolle Sym- 
bolum cum addiiamento recitare, quod adhærcrent errori opi- 
nanliura , ac asserentium , Spiritum Sanclum a Pâtre , et Filio 
non procedcrc, vcl ab Fcclesia additionem illam, Filioqiic 
Symbulo Ccri non |)otuissc. J)uo Summi l’onlifircs , nempe 
Bealus Gregorius X in Lugdunensi Concilio , et Etigenius IV 
in Florcntino , primam ageudi ralionem, ob indicatas causas, 
cum Græcis adbibucrunt, uti constat ex loin, vu, Collectionis 
Goncilioruin llarduini, pag. G98, D. et tom. ix, ejusdem Col- 
jeetionis, pag. 395, 0. Alleram vero ralionem, ex causis itideni 
supra allatis, amplexus est, servavitque Suminus Pontifex Nico- 
jaus 111, cum deprebendit, Micbaelem Impcratorem ex boita 
fidc non agcrc, ncque iis starc, quæ pollicilus fuerat in trac- 
tanda Gniunc, quani cuin l’ontiGcc Gregorio X Prædccessore 
suo absolverat, atquc firmaveral. Iliijus rei ducuincntuin e Va- 
ticauo Archivo desuinptum in Kaynaldi Annalibus impressum 
est ad annmn CItristi 12/8, § 7. Eamdcm viam institerunt 
Martinus IV, cl Nicolaus IV. Et quamvis de Poniificibus islis, 
quud ad banc rem pertinct , Scriplorcs diversa tradiderint, Pa- 
chyincres tainen, qui lune tcinporis Conslantino|)olitanam bis- 
toriam poslerorum menioriæ commendabat , lib. \i, cap. 14, 
apcrle tesiatur, eos Prædccessorum suorum epicliejam non 
fuisse secutos, sed voluissc, ut ab Oricnlalibus, et Græcis Sym- 
bulura cum additione Filioque recitarclur, ni injecta sibi do 
,0rlhuduxa illorum Eide dubilatio tollerclur, ad ceriiim ea-peri- 
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mcnluin capicmlum Fiiki, et Senlcnluf Gritcorum ; cjusvero 
piyniis idoneum fore, si et ipsi Symboliim, sicitt Latini, pro- 
Idem poiUifcx Eiigcnius , qui iii Elorrniino f.oii- 
cilio Orientalibus coiiccsscrat, ut sine ca voce, Filioque, Sym- 
buluin recitareiu, cuin deiiulc Armenos in uniiatcin .Sancix 
Eedesia! reciperet, eisdein præcepit, ul Symbolo prædicta ad- 
diliunc adaucto utcrenlur, uti videre est in Colleciione Conci- 
liui'uni llarduiiii, loin, ix, pag. û35, B. co quod forlassc Ar- 
menos non æque ac Giæcos, ejusmodi addilanienio répugnantes 
depreliendcrat. Callistus itidem III lloinanus l’ontifcx, cuin 
Eralrem Simoncin ex Ordine rrædicatorum muncre Inquisi- 
toris docoratum in Cretam ablegaret, quant in Insulain se rece- 
prraiit plures Græci aurugientes ab urbe Constantinopolitana , 
cujus ante biennium Turcæ potiti fuerant, jussit ipsum vigilem 
adliibere ciiram, ut iidera Græci Symbnium cum addiiionc Fi- 
recitarent, sicuti narrat Gregorius Trapczunlius iii sua 
cpisiolaad Creicns., tom. i, Orwcüe Orihodoxw, apud AUa- 
tium, pag. 537, quod confirraatur cliam ab Echard., loin, i, 
Scripiorum Ordinis Saticti Dominici, pag. 762, fortas.se cnim 
Ponlifex suspicabatur. ne prædicti Græci, quippe qui ex llrbc 
Gonstantinopoli advenerant, in eo Fidei dogmate minus firini 
essent. In duabus formulis l’rofcssionis Fidei , quas jam supc- 
rius commemoravimus, quaruin altcram Gregorius XIII Græ- 
cis, alteram L'rbanus VIII Orientalibus præscripsit, nibii aliud 
conlinetur, quam quod in Florentino Concilio fuit consiitutum. 
Induabus Constitutiunibus, altéra videlicet Clemen. VIII, quæ 
est 3A, veteris Romani Bullarii, loin. 3, § 6, nostra altéra 
incipiente : Pasioralis, § 1, Bullarii tiostri, loin. I, 

utraque édita pro Latinis Episcopis, in quorum Uiœccsibus ver- 
santur Græci, aut Albaiicnses Græcuin lîitum servantes, dum- 
modo bi Spirilum Sanctum a Paire et Filio procedere fateantur, 
et agnoscant Ecclesiæ fuisse puiestalem addendi Symbolo voeem 
Filiorpic, minime jubeiitur Symbuluin cum hac addilione rcci- 
tare; nisi forte, ea prælcrmissa , scandalum iniminerel; aut 
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certo aliquo iu loco pcculiaris cousuetudo jam invaluisset reci- 
landi Symbolum cum additionc Füioque; aut dciudc necessa- 
riuin putaretur, ut Symbolum ab illis cum prædicia additiouc 
recitarclur, ad clicicndam indubiam reclæ ipsorum Fidei pro- 
batiuncm. Recte autcm non modo Patres Concilii Zamosciæ , 
lit I , de Fidc Cailiolica , sed eliam Patres Libanensis Concilii , 
part I, eodemtit. num. 12, ad omnem scrupulum submoven- 
dum, provide statueront , ut Sacerdotes omncs eorum legibus 
subjccli, Symbolum, juxta consuetudincm Romauæ Ecclesiæ, 
cum particula Füioque usurpent. 


S 31. — Tertium detiique muntw permittendi in Grxca Ecclesia cerlos 
quosdam innoxios quomodo exécuta sit Apostolica Sedes. 

Ëx bis, quæ hue usque dicta sunt, plene concluditur, Sedem 
Apostolicam bac ipsa in rc quandoque, ex peculiaribns circum- 
stantiis, perspectaque sibi gentis alicujus indole, consensisse, 
ut certus adliiberetur modus, quem tamen ab aliis, ob diversas 
circumstantias , diversumque locoruni ac populorum gentium , 
uullalcuus usurpari permisit. Quamobrem , ut oneri suscepto 
satis faciamus, nihil aliudjsuperest, quam ut ostendamus, ali- 
quando camdem Sedem Apostolicam , dum novit gentem ali- 
ijuam Orientalium , et Græcorum , iu aliquo Latino Ritu adhi- 
bendo tenaciorem esse, illius usum ei bénigne |icrmisisse; 
præsertim si bujusmodi Ritus usurpandi cousuetudo a vetustio- 
ribus temporibus inolevit, et Episcopi non modo eidem nun- 
quam adversati sunt, sed aut tacite, aut expresse eamdcm corn- 
probarunt. Verum, cum bac ipsa de re perspicua exempla jam 
fucrint superius allata ; dum verba fecimus de ca classe Orien- 
taliuni, et Græcorum, qui Ritus suos majori ex parte retincntes, 
atquc Latiuos æque , ac Orientales Ritus vénérantes , aliquem 
ex uostris Ritibus aroplexi sunt, ab inutili idcirco repetitionc 
abstiuehimus , ea bic revocantes, quæ superius in bis ipsis 
litteris plene fuerunt exposita. Duo soluni exempla ex Maro- 
nitis desumpla, subnectemus iis , quæ jam adduximus. Non- 
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nullis ab bine sæculis Maronilæ Pontificales ac Sacerdotales 
vestes adhibent ejusdein plane formæ, quam Latinus Ritas 
præscribit , quemadmodum in cilalo sæpius Libanensi Concilio 
habito anno 1736, legitur cap. xil, de Sacraraento EucharistiaH 
num. 7. Sumnuis cnim Ponlifex Innocentius III , epistola ad 
Hieremiam Patriarebam anno 1215 data, qnæ incipit ; Quia 
Divinœ Sapientice bonitas ; illos adliortatus est, ut se Lalinæ 
ICccIcsia' in Pontificalibus ornamentis conforraarent. Quant ob 
causain tum idem Pontifex, tum cjus Successores ad illos sacra 
Indnmenta , Calices , ac Patenas dono miscrnnt, uti narrai Pe- 
Irus Patriareba in duabus epistolis ad Lconem Decimum dalis, 
relatisque toni. xiv Colleciionis Conciliurutii Labbeaiiæ, pag. 346 
et seq. Nupcrauteni in prascitato Libanensi Concilio, cap. xiii, 
unanimi consensu , nostraque subseqnuta approbationc , iidem 
Maronitæ, quoad Præsanctificatoruin Missam, Latinuin Ri- 
lum amplcxi sunt, illam tamtuminodo Fcria Sexla in Paras- 
ceve célébrantes, relicia, juslis gfavibusque de causis, disci- 
plina Græcorum, qui diebus Quadragesimalis jejunii, uonnisi 
Missam Præsanctificatorum célébrant, excepto Sabbalo, die 
Dominico, et Festo Aununciationis Bcalæ Vii^inis, si forte in 
Quadragesiinam incidat, juxtapræscriptum iaTrullanoCan. 52. 
Hisce siquidem diebus , Sacerdos Panem consccratum in tôt 
particulas dividit, quoi dics snbsequunliir, quibus Missa Præ- 
sanctificalorum celcbralur; quibus uimirum vescilur PaneEu- 
charislico, quein anlca consccravit, asservans in Ciboriu reliquas 
consccratas particulas , ut sequentibus diebus , quibus Missam 
Praasanclificatoruni celcbrabit , iisdem vrscatur, atquc aliis 
etiam , qui adstant, pctuntque, distribuât; uti fuse commé- 
morât Léo Allatius in Prolegomen , ad Gabricicni Naudæum de 
Missa Prasanctificatorum, pag. 1531, n. 1. 

S 32. -- AmjfUoj' assumpti probatio sxiscipitur, 

Huic nostræ Epistolæ finis hic imponeudus alicui forte videri 
poterit, cum in ea, et ailatum jam fuerit Responsum reddiluoi 





lb2 ÜOCl'MENTS. 

quæsitis a Saci-rdole Missiütiariu fialücræ prnpositis, iiitniruin , 
Nihil esse innovandum , et indicaiæ itidciii fucrint lirinissiniæ 
regulæ, quas scquaiilur Missioiiarii, qui Uriciitales a Schisiiiatc 
et erroribus ad Unilatem, ï>anctainquc Catholicam l'idein rc- 
Vücarc saiagiint; iieque enim ex jure Caiionuni, et A|Kistulica- 
rum Constitulionuin se gerit, qui in convertendis Oricntalibus 
Ritum quoque Oricnlalem, et Græcum, in iis, quæ ab A|)osto- 
lica Sede toleraiilur alquc admillunlnr, de inedio auferre 
conirndit; aut id agit, ut, qui convcrtunlur, rituin , queni 
hactenus servaYcrunt, diiniilant, et Latiuuni amplectantur. 
Mhiloniinus, autcquain finis liuic epistolæ iniponatnr, niinis 
cungruit, ut nunnulla insuper attingantur, qua- propius perii- 
lient ad quæstioncs a prædicto ,Alissionario pro|H>sitas , quibus 
jam responsuin fuit, nikil esse innovundttm. 

S £3. — Hiitts fommtj'h'o «on inducilur , ex Græcus, vel 

Maror.ita ÿaeerdos cekbret m La/ma ilitum suum. 

l’orro, si in ürbe Baiscræ degunt (iatiiulici Rilus Orientalis, 
Anncni, aut Syriaci, ipsique pcculiari Ucclesia carentes, ad 
Missionariorum Lalinoniin Ecclcsiaui conveniunt, ubi Saccr- 
dotes Orientalis Rilus Rein Uivinain, rcliquasque pcraguutsuis 
Ritibusca'reinonias, l.aiei autem Alissæ Sacrificio inlersunt, et 
Sacraincnia suscipiunt, non magnupere adlaburanduin est , ut 
defendatur, niliil esse iiinuvanduni , iiti rcscriptuni fuit; quud- 
que antea ublinuit, idipsum et in posteruin serrari oporlcre, 
pcniiittendo videlicet pnedictis Sacerdolibus, et Laicis , ut in 
Latina Rcclcsia ea facere pergant , quæ banc usque dieni perc- 
gcrtinl. ^aIn jure Canonico illnd qiiidein statutum habetnr, 
Rituin Orientalem, et Græcum cuin Ratino Iiaud esse inisccn- 
dum, uti videre est ex integra Decrctali Cælestini Ilf, apud 
Gonzales cap. Cum secumlum; de icmporibus Ordiuationmn ; 
atquc in Decrctali Innoccntii III, cap. Qiianio; de coiisiieiii- 
diiw, cap. Quoniam,de o/Jicio Judic. Onlinat . , cl in Decrctali 
Houorii III, cap. Litteras; de célébrai. Missar.; al nullo jure 
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aflirmari |X)tcst , RIlus coiniiiixtioiiciii .Ipoülolica aliqua Coiisti- 
tulionu vctilain, iiuliici ex co (aiiluiii, quod Arniciius, Marooila 
aut Græcus juxia llilum suuni in Latina Eccicsia, vel Ali^xa' 
Sacrilicium , vei alias cccrcinoiiias cuni pupiilo siii Riuis cxcr- 
ccat, aut vcr.sa vice Lalinus in Oricnialium Ecclesia idem præs- 
tet, dum præserlim iegilinia aliqua subest causa, de qua in 
præscnii facti specie nullo modo dubilari jiotcst, cum Orieii- 
lales illi in Civitatc Balserx [X'culiari careant Ecclesia , ila ut , 
si ipsis Eatinorum Eccicsia non patercl , loco plane omni desti- 
tucrcnlur, in quo Missæ Sacrificium oiïerre possent, et cum 
Populo sui Kitus ca cxerccre, quæ peragenda suiit, ad illos in 
sancla unionc retinendos, ac conruveudos. 

S 34. — -K contra si Lalinus in fermenlalu, Grxcus in azymu, rel aller- 
ulcr mme in a:ijmo, nunc aillent in fermentato consecrarent. 

Yelita sanc Rilus admixtio esset, si Lalinus in fermemato 
consccrarct, et Eucharistiam in fcnncnlalo consccratam Latinis 
adminisirarct. idemque dicendum esset, si Orientales, ((ui 
azjnii consuciudinem haud amplexi sunt in azymo Rem 
Divinam faccrent, et genti suæ Sacram Eucharistiam in 
azymo distribuèrent. Curare siquidem debent sollicite Ordi- 
narii quoque Latini , quibus Italo-Græci subjiciuntur , ut 
Laiini semper in azymo, Cra-ci autem, ubi propriam Paro- 
chiuin habenl , in fermentato communicent; uti præcipilur 
in Constitutionc nosira : Eisi Pastoralù : 57, mmi. G, num. 
14, liuliarii uostri, lom. I. Vetila quoque Rilus permixtio 
esset, .si Lalinus Sacerdos, modo juxta Latinum, modum juxta 
Græcum Ritum, aut Sacerdos Græcus modo Græco, modo La- 
lino Rilii .Missam celebraret. Id eniin interdicilur in Constilu- 
tione S. Pii Y, quæ incipit : Providentia, quæquc est 21, 
lom. lY, part, ii, Bidl. novi Roniæ irapressi ; ubi facilitâtes 
oimics, quæ præcedcntibus tcmiKiribus nonnullis Presbyteris 
super hcc concessæ fuerant , omnino rcvocaulur. Iluic Consii- 
lutioni S. Pii Y, congruit quoque præindicaia nostra § 7, 
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iium. 10. Quod si Presbyteris Socieiatis Jesu.qui Collcgiis 
Nationum Orientalium Romæ crcctis præsunt, et qui prædictæ 
Socictatis institutum amplectcntcs a Græco Rilu ad Latinum 
Iransierant, indultum fuit, uti supra iiulicavimus, ut aliquando 
Missæ Sacriûcium Græco, et Oricniali Ritu cclebrent; hoc 
idem factum est, siculi præmonuimus, nt Alumiii, qui Græco- 
rum, et Maronitarum Ritura profilcri debent, Missain prædiclo 
Ritu celebrare addiscaiit, et juxta euindcm, Divina Ofiieia toto 
vilæ suæ curriculo persolverc : verura circumstantiæ peculiares 
liujiiscc plane singularis casus satis cvincunt, non possc ilium 
in cxeinplum afferri ad similia indulta obtinenda : quod adeo 
verum est, ut, qunmvis Cardinalis Leopoldus Kollonitz dé- 
menti XI Prædccessori nostro exposuerit, valde profuturum 
Catholicæ Religioni, si Latinis Missionariis perraittcrctur, ut in 
lluiigaria Græco Ritu celcbrarcni, quotics ita nécessitas postu- 
lare videretur, relicta tamen ipsis libertatc, ut ad Latinum Ri- 
lum redirent ; idem tamen Ponlifex per|)cndens animo debere 
unumqueiuque, juxta Canonicas Sanctiones, in suo Ritu per- 
manere, neque liccrc Sacerdoti, modo Latino, modo Græco 
Ritu celebrare, facultatera, quæ a prædicto Cardinali petebatur, 
impertiri recusaverit ; uti palet ex ejus F.pistola in forma Bre- 
vis, quam ad eumdem Cardinalem dédit 9 Maji anno 1705, et 
quæ continetur, lom. l. Epistotar. et lirev. sclcctior. ejusdem 
Poniificis typis editor., pag. 205. 

S 35. — Prior asserlio cûnjirmalur exempîis Grxcortim qui Kom« ei Ve- 

neliis diu tn Latifiis Ecclesiis proprio scri’a^o Pitn, sacra peregerunL 

llæc etalia plura exempla, quæ facile [Mssenl cumulari, per- 
tinent ad Rilus permixlionem ab Kccicsiæ Icgibus velitam : Ve- 
rum, uti jam diximus, interdicta Ritus permixtio appcllari 
nunquam poterit, si ob legitimam aliquam causam Sacerdos 
Orientalis Rilus ab Âpostniica Sede probati, in Latinorum Ec- 
clesiam adraittaïur, ut ibi Missam, cæterasque funcliones cele- 
bret, et Sacramenta populo Nationis suæ adminislret. Id palam 
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Romæ fieri inluemur, ubi Saccrdolibus Armenis, Cophtis, Mcl- 
chitis, el Græcis patent ad Missam celebrandam Tcmpla iioslra, 
ut illoruin pietati satisfiat; quamvis suas pcculiarcs Ecclesias 
habcant, ubi Rem üiviaain faccrc posscnt : dummodo tamen 
sacra Indumenta, et cætera, quæ ad Missæ celcbrationem juxta 
ipsorum Ritum necessaria sunt, sccum aflerant, eosque coniitc- 
tur Nationis suæ Minister, qui eisdem celebrantibus inserviat, et 
a Cuslodibus, et Sacrario Præfectis opportune cavcaïur, ne ob 
rci novitaicin iii adstantibus turbæ ac tuniultus cxcitentur; 
quemadinodum in Edicto, quod pro Eccicsiasticis et Laicis 
Orientalibus Rom.-E degentibus die 13 Februarii anno 1753 
per Ven. Fratrem nostrum Joannem Antonium tune Tituli 
SS. Silvestri, et Martini in Montibus Presbyterum, nunc Epis- 
copuni Tusculanum, Sanctæ Romanae Ecclesiæ Cardinalem 
Guadagni nuncupatum, nostrum iii Urbe, ejusque districtu Vi- 
cariuin Generalem, jussu nostro proniulgatum fuit, plenius con- 
tinetur. Verum ad rem banc nostrain plurimunt facere videtur, 
quod mox iiidicabimus. Medio circiter sxculo decimo quinto, 
uti nutum est, Mahumetes II, Gonstantinopolini vi oppugnatam 
cepit , nonnulliquc ex Græcis, qui Schismaticorum errores 
aversati, communioneni cum I-alina Ecclesia, servaverant, Ve- 
netias se contulcrunt, ihique mamserc. Quant in Urbem cum 
• Isidorus Cardinalis naiione Græcus pervenisset, detulit ad Se- 
nalum Romani Pontificis desideria, ut hujuscemodi Græci Ri- 
tiis liominibus Tcmplum aliquod assignarctur, in quo funciio- 
iics suas exercèrent. Excitata Senatus pielas profugæ genti Ec- 
rlesiam S. Blasii concessit, ubi spatio plurium annorum Græci 
(|uidem in certo cjusdem Ecclesiæ Saccilo Divina Ollicia Ritu 
Grneco, in reliquis vero Sacellis, Latini Ritu Latino peregernnt, 
sicuti Flaminius Cornélius Scriptor clari nominis lestatur in 
Dccad. 15, Venetartim Ecclesiarum, pag. 359 : Gemini ita- 
que Ritus Officia per aliquot annos in ma Ecclesia, licet in 
diversis Sacellis peracta fuerunt : quod eo iisque obtinuit, do- 
nec aucto Græcorum numéro, prædictæ Ecclesiæ S. Blasii La- 
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liiiis üræcisquc coiniDuni, aliud subrogaluin fuit Teiiipium, 

(juod Græcoruin propriuui essct, ac privaiivum. 

S 36, — Ef Latinoruw ijm» in Rulhcnas Eccîcsias a litUhenis comiîer 
exceyli fucrnut. 

Ilæc ad Græcos pcriiiicni, qui celebraluii in I^atiiias Ecclo- 
hias rccipiuiilur. Veruni, ut eo clarius osiciidaiiii', nullaiu 
cxindc scqui Ritus pcrniixtiuneiu ab Eccicsiæ Legibus proscrip- ■ 
lain, non abs re crit vcrba faccrc de l.atinis quoque, qui ad Sa- 
crificium .Missæ oiïercndum, et Divina Oilicia pcrsolvcmla in 
Grxcoi'um Eccicsiis, ex justa aliqna causa admittuntur. Qiiod 
quidem non modo proposilam scntenliain confiriuabit, sed etiam 
pliiriinum conferet ad demonstrandum, quant necessaria sit niii- 
tua inter Galbolicos, licct diversi Ritus, aniinoruni conjunclio 
ac bcncvolentia. In Rnssia Alba Rutbeni Calboiici, quos Uni- 
tosvocant, plurcs Iiabent Ecclesias, paucas veroLatini, et quod 
inagis est, longe dissilas a pagis J.atinoruni qui inter Rutbenos 
versantur. Latiui quando(|ue diutius Sacrificio Laiinæ Missæ ca- 
rebant, co quod suis negotiis delenti, m-quibant tant longuui 
iter aggredi, ut ad Latinas Ecclesias se confeirent : Xeque La- 
tini Presbyteri facile poteranl ad paucas illas Latinorum Eccle- 
sias, qiiæ in Russia Alba reperiuntur, accedere, ut Missain cc- 
lebrarcnt, propterea quod Eccicsiæ ipsæ ab illorunt doniicilio ' 

nimis longo intcrvallo scjungcrenlur. Itaque, ne Latini Missa 
Latino Ritu celebrata tamdiu carercnl, unuiii illud supererai, 
ut Latini Sacerdotes, in Latinorum commodum, Latinas Missas 
in Ruibenis Ecclesiis celebrarent. Vcruni bac ipsa in re, ea oc- 
currcbatdilTicultas, quodAltariaGræcoruni sacro Lapide carcan I, 
cuin ipsi célèbrent super Antimensiis, quæ sunt Lintea quæ- 
dam ab Episco|K> consccrata, quorum angulis Sanctomm Reli- 
quiæ includuntur; quaniobrem Latini Sacerdotes Sacrum Lapi- 
dent secum deferre cogebantur, baud Icvi inlercedentc incont- 
inodo, ac discrimine, ne in itiuerc frangeretur. Ilis omnibus 
incontmodis tandem opportunum rentedium, opilulantc Oeo, 
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invcnUim, adhibitiimquc fuit : Siquidcm, conscnticntilnis etiani 
ipsis rtullicnis, indultum fuit Latinis Prcsbytoris, ut Missam I.a- 
tino Hitu cclebrarcnt in Uutbeiiis Ecclcsiis, et super illoruin 
Antimensiis : idque eo vel cxpeditius visum est, quodRutbeni 
Sacerdotes, arcedentes quandoqucad Latinas Ecclesias Missam 
inibi celcbraluri, super nostris sacris Lapidibus Sacrificium con- 
ficicbant. Id oinnc cognosci potcst ex Constitulione nostra : Im- 
posûo Nobis, quæ quadragesima terlia est, Biillarii iiostri, 
tum. III. 

S •'Î7. — JuxIà Gr:ccam (/tsciph'nam in unagi/aguc Eccîesia unum exlitit 
AUare,et ad hoc unica Missa in die celcbrata. 

Peffrlaruin paritcr est ad rem nostram id, quod mox subji- 
cieiiius. Discrcpaut inter se erudili viri, cxliterit ne, juxta vc- 
terem disciplinam, in Basilicis Ecclesiie Occklcntalis unum, an 
plura Altaria. Primum quidcm aflîrmat SfhetesO'at. , pnrt. i, 
Acior. Ecdesùr Orieiilaiis, cap. 2, de Missa privata in Ec- 
clesia Laiina ;sed contra Cardinalis Bona Rej~um Lytnrgicar. , 
NI). I, cap. 14, num. 3, innixus auctoritate AValfridi, cap. U, 
plura Altaria fuisse in Romana Basilica Sancli Pétri deinonstrat. 
Verum, si de Tcmplis, atque Basilicis Orientalibus, et Græcis 
scrmo sit, perspicuum videtur, nonnisi unum Altarc in ipsis 
extilisse, atque nunc etiam tcinporis, picrumque existere ; uti 
colligitur ex lineari dcscriptione bujiismodi Templorum, quam 
Du Cangius in Comianiinopoli Chrisiiana, Beveregius in notis 
ad Pandectas Canoimm, et Goarius in Euchologium Graxontm 
attulerunt. Cumque in Templu S. Atbanasii, quod Romæ a 
Gr.Tcis oblinetur, plura extarent Altaria, Léo Allatius in epis- 
tola ad Joannem Muriuum scripta de Tcmplis Gra'contm rc- 
ccniiomm, num. 2, asscrcre non dubitavit, in pra’dicla Eccle- 
sia nibil Græcæ formæ reperiri, præler liema, idesl Sepimen- 
tum, quod Aram majorem a reliquis Eccîesia» partibus secernit. 
Ad illud autem Altarc, ad quod Sacerdos Missam cclcbravit, nc- 
quil abus Sacerdos codem die ilerum Missæ Sacrificium oITciTe. 
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Du hac Græcorum disciplina verba faciunt Dionysius Rarsali- 
ba^us Jacobita, Amidæ Episcopus, in Explanatione Missce, et 
Cyriacus Jacobitarum Patriarcba apud Grcgorium Barhcbræuni 
item Jacubitam i» suo Direciorio , quos citât Asscmanus, 
tom. II, Biblioth. Oriental. , pag. 186, ac tom. iii,part. i, 
|«g. 268. De bac oadcin disciplina Cardinaüs Bona citât., 
cap. XIV, num. 3, ila scriptum reliquit : Unicum Altare in 
suis Ecclesiis habeni, nec fas esse putant inter septa ejusdem 
Teinpii Sacrum eadem die iterare. Euthiinius Tyri ac Sidonis 
Arcliiepiscopus, et Cyrillus Patriarclia Antiocbenus Græcorum, 
in Pontificatu démentis XI, Benedicii XIII, et CIcmentis XII, 
pliiries sciscilati sunt, an vigentcm rclinquere dcbcrent prædic- 
tam disriplinam vetantcni ne sccundmii Missæ SacriGcium co- 
demdie, eodemque in Allari offeratur. At illis semper respon- 
sum fuit, nihil esse imiovandum, sed veterem Ritum omnino 
rctinendum. Quoniam vero error in vulgus manaverat, ideo 
non oITerri sccuiidum Missæ SacriGcium eadem die, idemquc 
ad Altare, in quo alius Sacerdos cclebraverat, quia Sacerdos, 
qui ]X)sterior celefiraret, nsderaqac sacris indunacnGs, quibus 
priinus, uleretur, jejunium frangeret; idcirco in nosira Epis- 
tola Encyclica ad Patriarcham Aniiocbenum Græcorum Mclchi- 
tarum et ad Episcopos Catbolicos eidcm subjectos conscripta, 
iisdcm præccpinius, utomni studio curarent crrorem ilium po- 
pulo adimere;ita tamcn, ut integram scrvarent disciplinam, 
juxta quam ad Altare, ubi Sacerdos celebravit, alius Sacerdos 
eadem die ofTcrre pruliibetur, uti videri potest in Conslitutione 
nostra , quæ incipit , Demandatam : 87 , BuUarii nostri , 
tom. 1 . 

S 38. - SaccrdoUs aulertt atm Hpiscopo, vel alio Sacerdote, primi CeU- 
hra7itis personam gerente, eonceUhrant nunc guoqne in Eccîesia Græca, 
licel in latina is usfis fere omnino ohsoleverit. 

Denique, communis olim fuit Occidenlali æque, ac Oricntali 
Ercicsiæ Bitiis, ut Presbytcri una cum Episco|)u Missæ .SacriG- 
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ciuni oiïerreDt : hujus ici docamenla congesta fuerunta Chris- 
liano Lupo in Appendice ad Synodum Chalcedonensem , 
loin. I, ad Concilia Gcneralia, et Provincialia, primte edi- 
tionis, pag. 994, dum hæc verba Bassiani iiiterprctatur : Mc- 
cum Miisas celebrabat, mectini communicabat, et a Gcorgio, 
tom. Il, Lyturyia: Poniificicv , pag. 1 et seq., ac loni. ni, 
pag. 1, et seq. Coiicelebrandi Ritus nunc teraporis in Occidcii- 
tali EcclesiaobsoIcTit, præterquam in Ordinatione Saccrdotum, 
quam pcragit Episcopus, et in Consecratione Kpiscoporum, quæ 
ab Episcopo cum duobusaliis Episcopis assistcntibus perficitur. 
Scd in Orientali Ecclesia viguit, vigctque adhuc frcqucntior 
usus concelcbrationis Prcsbyteroruin cuiu Episcopo, aut cuin 
alio Sacerdotc, qui primi Cclebranüs pcrsonam sustinct, isquc 
usus rcfcrlur ad Conslitutiuucs, quæ Aposlolicæ uuncupantur, 
lib. vin, et ad Canoncm octavum, ex iis, qui Apostolici dicun- 
tur. Porro ubicunque ea consuetudo inter Græcus, et Orien- 
tales viget, non modo approbatur, sed ctiam custodiri priBcipi- 
tiir, uti constat ex cadein Constitutione nostra superius aile- 
gata, Demandatam, § 9. 

S 39. — Non (ameu inde usus privatv Missæ excluditur a Grxca Kccle- 
sia, cum ideo Paracclesiæ fuerinl constitutx. 

Ex Græco et Orientali hoc Ritu, quem hucusque coninie- 
nioravimus, nonnulli occasionem arripuerunt revocandi in du- 
bium, an privatis Missis, quæ ab uno Sacerdotc ccicbrantur, in 
Orientali et Græca Ecclesia locus esse possit, cjm in Græcis 
'remplis unicuin, uti prædiximus, Altare existât, unicum ad 
illud Missæ Sacriheium oiïeratur, et Sacerdotes cum Episcopo 
concelcbrent, aut cum Sacerdotc, qui primi Presbyteri raunere 
fungitur. Non neglexerunt quidera Lutherani Confessionem Au- 
giistanam, in qua privatæ Missæ tolluntnr, ad Hicremiam Cons- 
tantinopolitanmu Pairiarcbam inittcrc, cumque ad camdem 
ampicetendam allicerc ; cum lamcn privatæ Alissæ usus ac dis- 
ciplina in Orientali Ecclesia dcsuraatiir ac vindicetnr e.r Ca- 
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nonc 31 Concilii Trullani, et ex Notis, quas in ipsum eompo- 
, suit Tiieodorus Balsamon, idco et Ritus frcqucniis coiicelebra- 
tionis Sacerdotum cuin Kpiscu|>o, et iiitacta pariter privatàrum 
Missaruni consueludo in Orienlali Ecclesia perinausit. Quare iu 
irrilum cesscruiit conatus Lutlicranorum ; quibus responsuui 
fuit , damnari quidein ab Orieotalibus, sicut ab Occidentalibus, 
pravum illorum usum, qui improba eonsequendie eleemosyna> 
cupiditatc, ad Altare impelluntur.non vero illorum, qui, qua dc- 
cet pictatc acrcligione, privatas Missas célébrant, ut DeoSacri- 
ficium oiïcrant acccptâbile. Hæc pleut ex Actis Ecclesia- 
Oricnlalis contra Ludteranos, auctorc Schelestrato, cap. I, de 
Missis privai is ia Ecclesia Grceca,circa finem. lu commnduin 
autem Sacerdotum, qui privatum Missæ Sacriflcium oCferrccu- 
piunt, salva semper consuctudinc, ut ad unum Altare unum 
tantummodo Sacrificiura iu dies singulos offeratiir, Græci cous- 
liluere cœperunt Paracclesias, de quibus verba facit Léo Alla- 
tius incitata Epistola ad Joemnem Morinttm. l’aracclesiæ vero 
nil aliud suut, quam Oratoria qnædam ]/cfclesiæ coutigua, iu 
quibus crectum adest Altare, ubi SacerdJtcs Missam célébrant, 
quaui in Ecclesia cclcbrare aequeuut, co qiiod ad Altare in ea 
extruclum aliusSacerdos jam cclebraverit. 

S 40. — Kec Lalini Sacerdolcs ah exclusi; mm ideo secuniJum Al- 
tare in commodum I^tinorum Sacerdotum in Grxcis Ëcclesiis fuerit 
erectum. 

Alii vero ab bac Orientalium, cl tiræcorum disciplina me- 
rito limendum censiierunt, ne Latini Sacerdotes ab oiïerendo 
Missæ Sacrificio in Græcis Ecclesiis perpetuo excludcrenlur, eo 
quod, uli supra dictum est, in illis unicuin Altare existât, ubi 
eodem die unus tantum Sacerdos potest cclcbrare ; ne<|ue La- 
tini Presbyteri cclcbrare pos.iut in Parucclesiis , ulpolc pro 
Græcis lanlummotio constitutis. Ycrum. ad hune ipsum timo- 
rem aufereudum, in Græcis Eccle.siis hoc tciuprc ercctum plc- 
rumque cernilur sccunduni Altare, in quo Uivinum Sacrilicium 
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a I.aiinis Sacerdoiibiis offoralur. Très Græconim Teniploriini 
fonnas cxpressit Goarius in Euchoioijimn Gnfcorum, quanini 
lorlia scciinduni Aitarc cxhibcl Latinis Presbyleris posituin, si- 
ciil ipsc Goarius loco citaio porpendit, cl prosequitur Scbolcs- 
Irat. loco superiui allato, pag. 887. lu Ecclesiis Natiuuis Ma- 
ronitai'um, et Gifjfeoruni, Roinæ cxistcnlibus, præter Arani 
majorom, alia occiirrant Allaria, iii qiiibus a Lalinis Sacerdoti- 
biis Missa celebratiir; el in nostra Consiituiionc : Eisi Pasiora- 
lis: 57, § 6, nunî. 8 cl 9, 7iosiri Buttarü, tom. I, qua Ilalo- 
Giæcis tutissima traditur agcndi iiorma, probibentur Laiini 
Sacerdoies in Græcoruin Tcmplü' super Ara niajori celebraro, 
niai omniinoda nécessitas id |>oslulet, et Paroebi Græci consen- 
sus intercédât ; ibique insuper Græcis coiiccditur, ut suis in 
Templis, prætcf Aitarc majus, alia quoqne altaria possint ori- 
gere, in quibus I.atini Sacerdotes, si velint, Missæ Sacrincimn 
celebrare valeant. 

S 41. — ConcludiliH t va]de congru^rCf ut Græcis Latinæ paUant Eedesix 
modusque traditur, quo id absque dissidiis fiat. 

Ex bis, quæ hue nsqne dicta sunt, videtur jam perspicue de- 
monstrntuni, sicuti antea, ila et in posteruin permitli debere 
Catholicis Arnieiiis, el Syriacis, qui Balseræ Latinis eoramixti 
commorantur, propriaque carçut Ecclesia, ut in Latinara con- 
veniant, et in ea juxta Ritum quique suum sacras functiones pe- 
ragant; idqueconiagis, quia non solum nulIacxindeoriturRitus 
permixtio per Apostolicas Constiluliones damnata, sed urbani- 
lalis officia cxcrccntur, vel putius præcepta iinplcnlur æquita- 
çnjosdani juris, cxposcentis, ut non babenti op|x>riunum 
• locuin ad ca peragenda, quæ jure aliquo præslare Jubelur, locus 
ipsc libenti animo conCedatur, Quauiobrem nil aliud superest, 
quain præripere, utomnia ad debilæ charitatis leges exiganlnr, 
ut Sacelluin Orientalibus assignclnr, aut pars aliqua Ecclcsi.æ, 
in qua suis funclionibus obeundis incumbant; et quanta lier! 
polesi, cura im{)endaiur, ut aliis horis Latini, aiiis OrieniaU's 
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suas peragani functioncs. Si cniui aliter fieri coiUingat, proxima 
suberit causa dissensioiium, quæ biiios Prædecessores uoslros 
Leoncm X, et Clementem VII tantopere vexarunt; tum scili- 
cet, quum contra pacta convcnta in Florentino Conciliosub Eu- 
génie IV, ne Græcis ulla moiestia in suis Ritibus ac cœremoniis 
übservandis inferretur, relatum est ad ()rædictos Pontifices, 
quod nonnulli ex Latinis Graecormn Ecclesias adibant, et ad 
illorum Altare Missam Latino Ritu celebrabant, co consilio, ut 
Græcis Sacerdotibus impedimentum crearent, ne Sacrificium 
Ritu suo oQerre, suasque functioncs peragere possent ; adeo ut 
Græci nonnunquam, ipsis diebus festis, Missæ Sacrilicio care- 
reut : Nescitur , quo Spiritu ducii (de Latinis Presbyteris 
scrmo est) interdum Altaria dictarum Parochialîum Ecclcsia- 
rum praoccupant, et ibi, contra voluntatem eorumdem Grœ- 
corum, Missas, et forsan alia Divina Officia célébrant; adeo 
quod dicti Graci sœpenumcro sine auditione Missarum, cum 
magna auimoi'um moiestia , festivis et aliis diebus, quibus 
Missas audire consueverunt , remaneant. Pontiûcias basec 
qucrelas refert monumentum, quod incipit, Provisionis nos- 
trœ, extalquc in Enchiridio Græcoium impresso Beueventi 
annol717, pag. 86. Mon est profcclo, cur illis nostras addamus 
conquestiones, quæ tamen nec leviorcs essent, ucque opportu- 
nis rcmediis destitutæ, si unquam ad Nos deferretur, Balseræ a 
Latinis nostris probiberi Orientales, ne in Latinis Ecclesiis pos- 
sint functiones suas peragere. 

^ 42. — Uuestio guo Kalendario uti deheant Græci in Latinis 

Ecclesiis cehhrantei, tn dejiniendo Pasclbaïi die. 

Primæ buic altéra succedit quæstio , eosdem attingens Ar- 
inenos, et Syros , qua disquiritur, an iidem , ad statnendum 
tempus Pasebatis, aliorumque ei respoudentium Festorum, 
possint veteri Kalendario uti, velpotius novum emendalumque 
sequi debeant, cum in Latinis Ecclesiis Sacra conficiuiit; et 
quatenus iisdein licitus dicatiir vetoris kaleiularii usus, an liu- 
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jusmodi defmitio afficiat illos quoque Orientales, qui, suam 
quidem habent Ecclesiam, sed adeo angustam, atque exiguam, 
ut, cum omnes in illam convenire non possint, eorum plerique 
Latinas Ecclesias adiré compellantur. 

S 43.— Emendatio Kalendarii qua curasubGregoHo XIII peracta fueriU 

Neminem latent, quæ a Sauctis Romanis PontiGcibus Pio, et 
Victore , atque cüam a Nicæna Synodo, de recta Pascbatis cele- 
bratiouc sancita fuerunt. Omnes pariter norunt Romano Ponti- 
fici a Concilie Tridentino reservatam fuisse provinciam correc- 
lionis Kalendarii, ac demum Gregorio XIII PontiQce fuisse 
rem banc numeris suis omnibus absointam. Quamobrem Buebe- 
rius in Cotnmentario de doctrina tempomm , in Præfatione ad 
Leclorem , ita scripsit : Computi Paschalis in futurum certùu- 
dim,jubcnte Gregorio XIII Pontificc, noster abunde providit 
Clavius. Is fuit c Societate Jesu Sacerdos Matbeseos peritissi- 
mus, qui m Kalendarii correctionc egregiam Pontifici navavil 
operam. Exbibiti itidem Pontifici fuerunt calculi cujusdam 
Aloysii Lilii, qui plures annos in illis componendis insumserat. 
Perpensis denique Ubratisque omnibus in pluribus Congrega- 
tionibus, adstantibus, adhibitisque in consilium pèritissimis 
quibusque Viris, prodiit anno 1582 Constitutio prascribens 
Kalendarii normam , quæ incipit ; Inter gravissimas , in or- 
dine Ik, in veteri BuUario, tom. ii. 

S 14 — Ejusdem Kalendarii indiUio, an Orimtalesobtlrinxeril, numtlio 
non lerw. 

Veteri igitnr Kaiendario bac PontificiaCoustitutione abrogato, 
Patriarebis, Primalibus, Archiepiscopis, Episcopis, Abbatibus, 
aiiisquc Prælatis imperatum fuit, ut novo, emendatoque Kalcn- 
dario uterentur , queraadmodum in eadem Constitutione legere 
est,fusiuSquc eruitur ex ejusdem Pontificis Annalibus Romæ im- 
pressis amio 17A2, tom. II, pag. 271. Verum, cum in Consti- 
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tutione nullum de Oricntalibus factum faerit verbum , exurgit 
bine quæslio, iium cadem Orientales afiSciat; quæ quidem 
qiiaestio non a Doctoribus modo iiistitnitur, ut xidere est apud 
Azorium Institut. Moral, tora. I, lib. v, cap. il, quæsl. vu, 
apud Baldcllum in sua Theologia Morali, tom. I,lib. 5, 
disput. h\; sed ctiara proposita discussaque fuit in præstantium 
Virorum convenlu babito die h Julii anno 1631, in ædibus 
Cardinalis Pamphilii, qui ad Summum Pontiricatum crcctus, 
innocentii X nomen assumpsit. Ilæc autem tune prndiit reso- 
lutio : Subdiii quatuor Patriarcharum Orientis non ligantur 
novis Ponûficiis Constitutionibus , nisi in tribus casibus : 
■primo, in maieria Dogmatum Fidei ; secundo, si Papa expli- 
cite in suis Constitutionibus faciat mentionem , et disponat de 
prctdictis ; tertio , si implicite in iisdem Constitutionibus de 
eis disponat, ut in casibus appellationwn ad futurum Con- 
cilium ; Refertur hæc resolutio tum a Vcrricello de Apostolicis 
Missionibus , lib. Ht, quæst. 83, num. U, tum a Nobis in 
iiostro Operc</(?C«>u)m’za/ione5ancf.,lib. Il, cap. 38, num. 15. 

S 45. — Illud cérium, Italo^Grxcis indiclum fuisse Kaîendarium, sed ita, 
ut et Imiter cum iis sit actum. 

Ranc quæstiüiicm Nos raissam facimus , cum de ilia dispii- 
tare nulla nunc nécessitas urgeat; satis cnim Nobis erit indi- 
care , quid ad rem banc nostram gesserit Sedes Apostolica , 
quandoquidom ipsa præccdcntia facta evincunt, consnitissimnm 
esse responsum quæsito redditum , nimirum : Nihil esse 
innovandum. Italo-Græcis, qui inter nos vivunt, et regiraini 
subjiciuntur Latinorum Episcoporum , in quorum Diœcesibus 
constitutum habcnl domicilium , ab Apostolica Sede mandatum 
fuit, ut se ad novum Kalendarinm conformarent, uti percipi 
potest in citata Constilulione nostra : Etsi Pastoralis, 57, §9, 
num. 3 , et seq. Dullarii nostri, tom. L Et Clerus quidem 
Ecclesix Gollegiatæ S. Mariæ de Grapheo CivitatLs Messanensis, 
qui Græcura Rilum retiuet, accuratissime novum Kalendarinm 
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serval, uii vidcrc est in altéra Constitntione nostra : Romana 
Eccleiia, quœ est 81, § 1, eotlem tout, nostri Biiltarü : atla- 
ir.cn non illudila severeruit indictum, quinnonnunquam, gra- 
vioribus id requirenlibus causis , Epiclicjæ locus sil rcliclus. 
llenuebanl Arment Catliolici Liburni degentes, sesc Kalendario 
Gregoriano subjicere, precesque Innocentio XII obtulcrunt, 
ut eus velcri Kalendario uti permitteret. Etrniin in Congrc- 
gatione S. OOicii Feria U, die 20 .lunii 167ti , Decretuiii bu- 
jusmodi cinanavcrat : Nuntii Apostolxci Florentût relatis ite- 
riim litteris datis die 10 Aprilù , circa petitiones ci factas 
ab Armenis , orandi in Missa pro Patriarcha Armenorum, 
et circa celebrationem Paschatis, et aliorum Festorum , 
secundum eorum Ritutn, idest sccundtim calculationem anli~ 
quant, quœ eral ante corrcctionem Kalcndarii, et circa celc~ 
brationcm Paschatis , etc. Neenon relata scriptura remi.'isa a 
Saa'a Congregatione de Propaganda Fide circa modwn 
orandi in Missa pro Patriarcha Armerto : Rescribatur Nuntio, 
quoad pennissionem orandi in Lyturgia pro Patriarcha Arine- 
narum; quod Sacra Congregatio stetit in Decretis evtaitatis 
die 1 Junii 1673, videlicet NON l’OSSK: et omnino prohi- 
beatur. Quo vero ad celebrationem Paschatis, etc., et aliorum 
Festorum, etc., steterunt pariter in Decretis, videlicet, quod 
in celebratiotte Paschatis, et aliorum Festorum Amteni Li- 
burni exisientes , omnino servare debcant Kalendarium Gre- 
gorianutn. Quuui igitur liuic Dccrcto obteniperare Armcni 
prædicti renuerent, bujus ici cognitio delcgala fuit prticulari 
Congrcgatioiii Cardiiialiiim doctrina præslantiuiii, quos iitler 
fuereCard. Joaniies Franciscus Albaiius, qui Summum dciiidu 
Poiitincatum oblinuit, et Cardinalis Ilenricus Norisius præclari 
nominis inter Lilteralos Viros. Purro ipsa Congregatio habita 
die 23 Scplembris aniio 1699, hujusmodi edidit Dccretuiii, a 
prædiclo PuiitiOce caduiii ipsa die confiriiiatuiii : Re mature 
tractata, et perpensis omnibtis farti circuiitstantiis , censuc- 
runt, secwtdum eu, qtiœ proponuittur, conniveri passe ctiin 
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Aniienis Caiholicis Libumi commorantibus , et qui peculia- 
rem obtinent Ecclesiam , ch ea iisum Kalendarii veteris, donec 
ipsi ad omnimodam Kalendarii Gregoriani observantiam dis- 
ponantur, et intérim ad Sedis Apostolicte beneplaciium ; heu; 
insuper conditions adjecia, quod diebus festis de prcecepto 
juxta Kalendarium Gregoriamm occurrentibus , ab operibus 
servilibus abstincre, et Sacrum audire omnino teneantur. 

§ 46.— Græcis vero Orientalihus propositum quidem fuit, sed non nui 
volentihus injunctum. 

Si vero de Græcis Orientalibus sermo sit , constat quidem , 
aliquaudo propositum ipsis fuisse , ut novo emendato Kaienda- 
rio uterentur; sed tamen nullum exitum habuiL Inter arliculos, 
et conditiones Ruthenis propositasin UnionesubClemente YIII 
tractataetabsoluta, ea quoque de Kalendario redpiendo inserta 
fuit, cni redditum responsum : Kalendarium novum, si seain- 
dum antiguum fieri possit, suscipiemtts ; uti legere est in Opère 
Thomæ a Jesu, pag. 329, et licet responsum illud ambiguita- 
tem quamdam præseferret, tamen ea de re nihil ulterius actum 
fuisse deprehendimus, neque hoc super articule judicium uUum 
protulit Theologus, qui ad rem examinandam fuerat deputatus, 
quemadmodum patet ex eodem Opéré, pag. 335 et seq. Àli- 
quaudo tamen ipsimet Orientales sponte sua novum Kalenda- 
rium susceperunt , uti cognoscere licet ex sæpius citala Synodo 
Provinciali Maronitarum habita annol736: Tamin jejwiiis, 
quam in Fesiis anni diebus, sivc mobilibus, sive immobilibus, 
Romanum Kalendarium a Gregorio XIII Sttmmo Pontifice 
de nostra Naiione opiime merito, emendatmn, in onmibus 
Ecclesiis nostris observari districte mandamus, ejusque Ka- 
lendarii rationem et usum, quemadmodum et cantum Ecole- 
siasiicum, in unaquaque Ecclesia a Magistris pueros edocere 
prcscipimus : Sed quoties Orientales minime consenserunt , jus- 
tusque adfnit timor, netumultus, dissensionesqiie excitarentur, 
si uovi Kalendarii ipsis injungeretur usus, tulit Apostolica Sedes, 
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ut Orientales et Græci, in remotis Itegionibus degentes, veterem 
suam disciplinain retinerent, videlicet antiquum serrarent Ka- 
lendarium, occasionein opportuniorem expectans, inducendi 
usum novi emendatique Kalendarii. Qua in re consona quoqne 
sunt Décréta Congregationum de Propaganda Fide, et Sacræ 
Inquisitionis ; quemadinodum , quoad primam , deprehenditur 
ex Decretis editis die 22 Âugusti 1625 et die 30 Aprilis 1631 ; 
quoad secundam vero^ ex Decretis dienim 18 Julii 1613 ac 
iU decembris 1616. Imo rcs eo quandoque processif , ut Mis- 
sionariis quoque veteris Kalendarii usus fuerit permissus, duni 
inoram traherent in Regionibus , in quibns veteris Kalendarii 
usus solummodo obtinebat ; veluti cognoscere est ex nonnnilis 
Decretis a Congregatione de Propaganda Fide 16 Aprilis 1703 , 
et die 16 Decembris 170A evnigatis. 


S 47. — Syri, Armtniqne cum j/junanl, a piscibus ab$tinere debenl . — 
Vclerem jejunii disciplinam iisdem rolaxari , nunquam piusa est Apos- 
lolica Sedes. — Ideoque, rejecta tamquam minus leqitimaf causa ad fa~ 
cuUatcm dispensandi ohtinendam aïlata , jejunii lex servaripraicipilur, 

Itcliquum est , ut de poslremo quæsito, de jejunio scilicet , 
verba fiant. Syri, Arnienique Catholici , juxta ipsorum Ritnm, 
ab esu piscium jejunii lempore abstinent; verum, cum Latinos 
iis vesci couspiciant, et cæteroquin impossibile , vel saltem difli- 
cillimum asseratur, eos temperare posse a piscibus, quibus 
Latinos vesci intuentur ; ideo tamquam rationi consentaneum 
proponitur, ut Missionariis facultas tribuatur cum iis dispen- 
sandi ; caute tamen , omniqne secluso scandalo , et pio aliquo 
opère in locum abslinentiæ a piscibus subrogato. Aptissimus 
hic fieret locus disserendi de vetustate jejunii apud Orientales, 
cjusquelege, licet severiori, exactissime tamen semper ser- 
vata ; sed ne longiores simus, quam par est, id unum dicimus, 
Apostolicam Sedem toties Patriarchis obstitisse, quoties vetc- 
rein rigorem jejunii suis subditis præscripti relaxare voluenint. 
Petrus Maronitarnm Patriarcha Archiepiscopis , et Episcopis 


Digiiized by Google 


168 


UOCL'MENTS. 


sibi subjectis, carnibus vesci Laicoruro more induisit, lied 
juxia velerem disciplinant carnibus abstincrcnl ; unirersn autcni 
populo Quadragesiniæ temporc pisces edere, vinumqoe bibere 
permisit , quamvis id illis esset prohibitum. Sed Ponlifex Pau- 
Ins V datis ad Patriarcham Pétri successorcni Litteris Apostulicis 
in forma Brevis die 9 Marlii 1610, jussit, ut abrogatis iis, quæ 
Petrus Patriarcha coiicesserat , rcs in pristinuni statum resti- 
tuercnlur. In PontiQcaiu nostro ad examen revocala est nimia 
facilitas atque indulgenlia Eutbyinii Arcbiepiscopi TyrietSido- 
nis, et Cyrilli [’alriarchæ Antioebeni , erga Græcos Mcicbilas; 
fuitque improbata , ut patet Constitutione nustra : Denwnda- 
tam 87, § 6, Bullarii nosiri lom. I. Nos hujusmodi innova- 
tionem, et abstineiuia>wn relaxationem, et coarciationcm, in 
niihium detrimenium veteris Grœcarum Ecclesiarum disci- 
plime vergere judicantes, licet alioquin, déficiente auctoritate 
Apostolicw Sedis, mllius roboris esse dignoscantur, cas tanten 
auctoritate nosira expresse revocamus , et nulliim effecium in 
poslerum habere , neque ullalemts executioni mandari, sed 
omnia in pristinuni restitui debere jubemus, atque insuper in 
toto tractu Patriarchatus Antioebeni laudabilein consuetudi- 
nem a Majoribus derivatam, abstinendi etiain qnalibet Feria 
quarta, et sexta per annmnab csu piscium , quee ab aliisquo- 
que fmitiinis populis cjusdem Grceci Ritus exacte custoditur, 
indistincte setrari prweipimus. Incougruum veru est assererc, 
idco dispcnsaüonem concedendam esse, vel potius geiicralcm 
dispensandi facultatem, quod nempe Orientales aspicientes La- 
tinos vesci piscibus temporc jcjuuii, exinde facile adducantur, 
ut et ipsL non quideiu ex aliquo cuntetuplu , sed naturæ fra- 
gilitate vicü , piscibus jejuuii diebus utanlur; hoc namquu 
argumentu , si quid illud valerct, in primis omnimoda inducc- 
rctur llituuffl coufusiu ; deindc , si iilius ratio baberetur, illud 
eiiam cuusequeretur, ut Laiiui inspicientes Græcos |teculiaribus 
quibusdani vivere-institutis, quæ Latinis minime permittunlur, 
imo inliibentur, disitensationem pelcre |>ossen(, ut sibi liceret 
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ea faccre, quæ a Græcis fipri intncntur ; profitcntes se Laiinuni 
quidcm Ritum suscipcre, scd ob naluræ fragililalcm cnindiu- 
tius servarc non |K)sse. 


S 48. - Dat. 28 juUi 1755. Pont. XV. 

Ilæc siint, qnæ duximus exponcnda in hac Encyclica nostra 
Epistola, non folum ad patefacienda fundamcnia, quibus inni- 
tunlur rosponsioncs reddiiæ Missionario, qui quæstione.s sub 
initinin exscriptas prnposuit; sed cliain, ut omnibus pcrspecta 
fiat bcnevoicntia , qua Sedes Apostolica Catholicos Orientales 
complectitur, dum præcipit, ut omnino serventur TCteres ipso- 
rum Rilus, qui ncque Catliolicæ Religioni, neqne honestati ad- 
versantur; nec a Scliismaticis ad Cathoiicam unitatem redeun- 
tibus cxpo.scit, ut Ritus suos dcscrant, scd ut llærescs soluin 
ejurent, atquc execrentur : exoptans vehementur, ut diversæ 
corum Nationes conserventur, non destruanter, omnesque ( ut 
inulla paucis compleciamur ) Calholici sint, non ut oraucs La- 
tini riant. Fincm denique huic noslræ Ëpistolæ imponimus, 
Apostulicam Rencdiclioncin cuicumque eani Icgcnti iinper- 
tientes. 

Daiuni apud S. iMariam Majorcm die 26 Julii 1753 Ponti- 
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